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II
il est certain quxà" première .vue .ia

,formatiqn rapide dkine grande armée
britannique pouvait paraître impossible.

.
Les difficultés étaient- à; peu près inso
lubles. Mais elles ne l'étaient' qu'à7 peu
près. La ténacité anglaiseiès a résolues.

Il fallait recruter .cette .armée, l'équi
per, l'instruire, l'entraîner,' la mobiliser,
la.transporter, la,débarquer, l'installer,
lui donner des sous-officiers, des •offi
ciers', des ' munitions,- tous '* l'es services
que s6n administration"comporte, Jùi
apprendre' lès {éléments, essentiels dejla
guerre qu'elle

-
était-appelée à soutenir.

Il-fallait aussi lui assigner en France des
bases d'approvisionnements et d'opéra
tions où, elle pourrait avoir, derrière-'ses
tranchées; les ateliers,' !les usines, les"

dépôts, les hôpitaux, nécessaires ,pour
suffire, à- tous ses beso'ins. C'était une
(feuvre 'considérable, impliquant d'énor
mes dépepsçs, une méthode et une coor-,
dination d'efforts sans arrêt et saris limi
tes, une'Volonté''qui ne fléchirait devant"

aucun obstacle.
.C'est exactement ce qui s'est produit.

JL'armée dont le maréchal Kitchener^an
nonçait, il y a dix mois, la constitution,
a été formée,;.ellea déjà recruté des,ci
tâmes de mille hommes pour les envoyer
en France et aux' Dardanelles' ; elle re
çoit chaque' jour, sans discontinuer, dçs
•afflux nouveaux ^ elle a, sur notre ter
ritoire, tous les' services qui," assurent
son administration, les bases: îles plus
larges et-les' mieux pourvues, e,t quand
on parcourt ses lignes, ses cantonne
ments et ses installations, on ne pçut
qu'admirer la force et la puissancede'ses
éléihents improvisés.-, ' .,

On a souvent dit que l'Anglais (nos
amis et alliés me parHonneroht cette!fe-
marque) était un peu plus long que nous
à

- se décider et ? à se mêttre en mouve
ment, mais ensuite,,dès qu'il a pris son
parti, il procède avec une énergie et une
résolution incomparables,etrien ne le fait
plus;hésiter--ou reculer.''Les 'Allemands
îe-savent bieni ils connaissent mieux que
personne- la force invincible à laquelle
ils se héurtenty et c'est (je l'ai, souvent
dit) la principale -raison de la haine et
'de la fureur qu'ils manifestent à tout
propos .contre le gouvernement,qui leur,

a refusé .sa neutralité. C'est, le secret de
leurs outrages et de leurs injures, aussi
bien,que des mensonges cyniques de
leurs hommes d'Etat—et notamment dis

leur..chancelier.,
,,

' '
,

J1 faut voir cette armée nouvelle sur
son champ d'action*. On y trouve des

races, fort, diverses Canadiens anglais,
et. français, Australiens, Indiens de '.a

plaine et de la montagne* Sikhs, Pend-
jabs, 'Afghans, ' Pathans, Màhométans,
sans parler des Ecossais qui apportent
une note si originale et si colorée au mi-
lieu de leurs. camarades du Royaume-
Uni. Tous travaiUènt en vue 1du même
but et avec la même ardeur,

j _ ,Ces Indiens," dont beaucoup sont des
fermiers de vieille' souche rompus aux
travaux des' champs, ont, aux jours de

repos qui les éloignaient des tranchées,
' fourni à nos cultivateurs une aide et unp

main-d'œtlvire desplus Utiles pour les
moissons, qui, jusqu'aux.abords des li

f
»

gnes ennemies, ont été faites avec beau*-

coup de.ponctualité. Il en a été de.même;'
d'ailleurs, pour toutes les fractions des
Iroupes anglaises qui, dans les interval
les^des opérations militaires, ont été mi

ses avec empressement par leurs chefs
à la disposition de nos paysans-.

Car il faut dire — bien que ce soit
peut-être superflu — que les relations
entre les habitants de nos villes»et- de
nos campagnes et les soldats et officiers,
ide la Grande-Bretagne sont empreintes
Sd'une véritable fraternité. Il n'y a. jamais
entre les uns et lès autres aucun-conflit
'd'aucune sorte ; nos compatriotes sont
pleins de reconnaissancepour • les défen

seurs qui leur sont venus du pays allié de
la France, et, du petit au grand, tous les
(représentants de l'armée britannique se
•louent de leurs rapports avec les Fran-.
«aïs.

Après la guerre, il restera, de leur:ren
contre et de leur vie commune en face
id'un ennemi sans foi ,ni loi, le souvenir
'de relations indestructibles, d'un courage
'égal dans lés épreuves, ,d|une estime et
Id'une. amitié réciproques que rien ne
pourra plus" ébranler. Anglais et Fran
çais auront appris à se mieux connaître :

ce sera l'un des services, et non des
moindres; *que les Allemands* nous- au
ront rendus.

J'ai fait allusion, dans mon article
'd'hier, au service des hôpitaux,et ambu
lances pour les hommes et pour les che

naux, Il n'y a plus $ faire féloge, du

service-sanitaireanglais." II-est a'dmirable.
Rapidité,icommodité,^ cohfortj- pro'prelé,;
soins, "d'hygiène; sollicitude-'et .dévoue-;
ment des médecins et-; des infirmières,'
toiitVestVréùnî;pôur'-as^urer?aux,blessés
è* aux'malades, dans*des?conditions par-,
faites, :1e! traitement,le meilleur'et le plus
prompt.* ;

, j

- Mais ice:que-les .-autorités-.'militaires
apglais'es»ont fait'pôur/ lés hommes, e.lles;

l'ont fâif" aussi :
pour,les.animaux.'.!Les

s
chevauxrfatigués;;malades-et'blesséss.ont
transportés1 'dàns"dës^installa(idns,cons-i
truites. ,pç>ur ;le jsepvice. vétérinaire. Les
uns sont mis aù repos,''les-autr,es ŝoumis-

au trai temént"approprié1 à; leurs "bïès'sures
ou à leurs.maladies. Le pourcentage des
guérisons est considérable.-J'ai,visité un
établissement où les pertes sont tomDées
de 20 % à 2 %. Les chevaux, subissent
avec -

succès des opérations graves. J'en
,ai vu un:qui était encore sous l'influence
;du chloroforme,et auquel on ;venait d'en-
,lever un éclat d'obus. Le vétérinaire se
déclarait sûr'de^le guérir.

Le confort' etJa rapidité de transport
des soldats

•
et officiersblessés ont ; été

naturellement pour beaucoup dans le
chiffre relativement: peu élevé;des morts
officiellement constatées.Je crois malheu
reusement que, sous ce, rapport, nous
aurions; encore\ jà tenir ^sérieusement
compte-de l'exemple qui.nous est donné.

S. PICHON.
I

, ,...... ., ^.T-."..,—— -,Rudyard Kipling
est revenu du front

(COMMUNIQUÉS OFFICIELS A LÀ PRESSE)!

r-(3Sf;iour de 1-Guerre)

i Rudyard Kipling, l'auteur- -du, célèbre
Livre de la Jungle,:revieiït de;,l'Artois:et." de
FArgonne, où, nous l'avons .dit, le gouver
nement-français l'avait invité à. venir voir
nos troupes et'il est passé hier h Paris,
i Nous avons - pu joindre

.
dans la soirée

le grand écrivain' anglais.
s — Que voulez-vous que ie- vous dise,

a-t-il répondu .à nos questions. J'ai vu

a 4.iy*n
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i Quelques^actîons d'artillerie au <cours do
- la

j
nuit dart$ le «ecteur AU -NORO -D'AFt-

: RAS, ENTRE SOMME ET OISE, «t EN AR.
GONNE; i ! 'ii ' /.i ' - •

DANS LES VOSGES de ; très
,

violente
combat3 sa ! sont ' livrés hier, sur ' les ; hau-
teurs 'situées A; L'EST DE LA FORÊT,i)E
LA: FECHi; DÙ. 'NORO AU SCHRATZ.

; MAEN^ELE, malgré plusieurs contre-atta-
ques, l'ennemi jn'a,-,pu reprendre le .terrain

.qu'il avait perdu ; AU BATtRENI^OPF,
nous avons maintenu également les gains
réalisés dans la soirée du'22. '< <

'

ii
Lés

-
Allemands'ont de nouveau - attaqué

-
'nos tranchées ' sur la 'CRÊTE ;,PE SON-
;QERNACH j, ils. ont'été repoussés. -' '

heuresa i
Activité

ïi
marquée

.,
des

soir. -

deux, .artilleries
-, 4 - ( i ', j um v aeux,. arnueries

.
EN' BELCIQllfe. DANS.LA RÉGION, DE,eOESINCHÇ. EN, ARTOIS, /DANS LE

;
SECTEUR AU' NORD D'ARRASet ENTRE jsO,MMEjET OISE. ,- s i

i .L'ennemi.ayant, lancé quelqués obus sur'. MONTDIDIER,-nos batteries sont-inter- '
\ venues.et ont.faif cesser son 1 tir:.

.
1 .

'> -, - .
r. '

.
-EN- CHAMPAGNE) 1 SUR LE FRONT PERTHES-BEAUSÉJOUR/ /ainsi. «û'EN

1 ARCONNE, .liïtté prês'que continuelle à coups de grenades et .de 1bombes avec' Inter-
| vention des artilleries'»de-diverscalibres. !

.
1

; -Rien f d'important à'sighalersùr lefestè du front. ' r , • -
'

; 'i .Une escadrille de sept, avionsa.bombardé','dans la-nuit du'23-au 24, le$\ga-
i res ideiTERGNIER*et>NQYON.- Les.avions^ont,lancé plus-de :quatrè*vin0ts(pro?éc-
! 'tîles ; plusieurs foyers, iïincéndie ont-été aperçus dans la gare de Tergnier.,Tous
' tes

;
appareils sontirentrés. > , -

'
, ,

t
,

,>
11

beauicoup- de'choses;'mùis-j'en dois encore
enfermer le souvenir dans'le secret le plus
absolu,

i - - • • • -i « v »
j»iDu regte, ji'ai-jeipoint' ditr sous'ma si

gnature,' en; maint'journal anglais, le spec-tsjcîe réoonfoîrtant'qu'ils-nous. donnent tous;
CfUX'de^là'bas,-ceu'x:, du ïront,'?',».'

IL'auteur anglais nous promet" ceipendàiit,
de -racontar."un-!joiir-lès-merveilleuses 'ch'o^*
sds' dont'il-'a •étélémbin-et-'.qui4'pnt-rendu
ufo.'des enthousiastes"admirateurs, de ' la
France.. ;

.
î '

.
'

i ! .
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Les
;
mauvais traitements

Idjans.l'armée allemande
:S

-ÎT-
> 1•" -

^ Cbpeniiagueji^i'Aoû't.''•
D,'a/prèsla..Galette de Cologne le:rep^é,&ein-'

tajat'db'idinistre
-
'de 'la -Gtrerre,".-répondant

aux plaintes d'un, oeritain nombre <le"-dépu
tés,

. a. déclaré- {nia-Commission ,du.-Reichs-
tag" qu'une circul£|.ire~ " avait été envoyée
aux-antaéeis ^aftnfde'-répriirier-les^manivais'
traitements inllin-és aux soldats.* 1 '

BOMBARDEMENT
DEZEÉBMIÙEi

par:la (lotte
:
anglaise

I
ô !' '"Il I ',1

• > 1 J,
SLcisi Àîléiî?ai?ds cnt craint;

|, ; ;un dcb^rc[U2mc!it;
;

! , * Rotterdam, lundi. !
' Une

(
escadre anglaisajar ouvert-- le.bom

bardement-oontïe Zefâbfuge. et> la côte bel
ge, au point,du-Jour* ce-,matin.' Les 'forcés'

,
navales- britanniquasct)imptai.3nt jenviron;
40 .crôiseurp et, destroyers,i Le, feu fut-ouvert

„à,eitvirop p-millesidiô là côte. .Les bombes,
' dtt-éjàmrérxt leur but <?t éclatèreut-sur la je-;
féé èr-1e's fi,sinies"îoU'i34^apt:l'éne!rgie,.^lpo-
trique.;

. - ; , i
; La çôte ,belgfi„- d'Ostende à Blankenber--

g|lie, "et de Zeebruge à Heysl et'-à Knocke
fut-< «riiblée» de 'prbjeotilfes iqui tombèrent
également parmirles*.dunes ou se trouveiit

'pointés-les-16 gros :canons qui: défendent
-jle front nord de Zeebruge. .1,, ^ .
,-

}La: gaamison de Zeebruge semblait sur
tout- occuroée "à s'abriter par de nouveaux
ouvrages défensjlfs au, do^rs de-.L'a.ttaqua
tandis xfue lee, marins de JCoocte so 'trou-,
vai-eait retranchés à l'abri du grand-hôtel,

.lejs officiers -ayant,craint un d-ôbaTq'Uieîftent
dçs troupes britanniques en cet endroit de
la; côte bslge. ; j
1 jSlufe (\llle située à 1-1 kilomètres des-
fjou-ches de l'Escaut, en-Hollande) ressentit l'effet du bombardement. d.es navires
anglais' et' de nomibreuses vitres* furent

"bçisées,. tellement l'explosion
-

des projec
tiles était forte.

jUn témoin oculaire raconte que les pro
jectiles '-éclataient derrière les dunes, par-

:ml les> retranchements ennemis, y faisant
:de nomibreuses victimes.- Quant :aux batte-
aviès dei:Knocke, elles ont été' fortement"
•endommagées par le feu de la flotte -an
glaise. i

Entre; huit,et-neuf-"heures du:soir, l'es-
icadre

„
anglaise •rallia-- vers le. Nond^ -lais

sant sufj place quatre croiseurs pouï con*
1tinuer le' feu 1sur Zeebriige ; en dépit; de -

la':
réponse, très faible •des'-batteries alleman
des durant le combat.

Le port est très endommagé
* . , ,

.Mardi -matin •Les
•
derniers' ' télégrammes annoncent

que -
les ?batteries - allemandes <cessèrent', le,

feu.yers>7,heures. -Elles ne ripostèrent dur
reste qu'à d.'assez>longs i intervalles.

,
•>

.
Les ouvrages du port de Zeabruge

-
sont

très endommagés.et plusieurs canons al
lemands>.à-Hyest et ' à 'Knoclre:ont' été"mis;
hors d'usage.

, .' Les '•nivires ahglais- n'ont: pas '•souffei't.
•
DaUy*Mail. «•* * -/ •• .

;

EXPLOSIONÀD PECQ

s : i ! -f'.' i i j -t., ' : 4, <-•
, ,,L'imprudence d'un ouvrier

a causé un terrible accident

fi i» M il

aa maximum son aiïle
alaQùadrûpfcEniente

'à i i h > iDéclarations,dû .baron Xshii

, ï ^ (i»' i.. * .i < i.i
Au moment où. le lidr'ôn

; Ishii; ambassa
deur dw Japon' à Paris,nommé''récem
ment' minisire des"Affaires étrangères du
.Japon",*va-quitter-la-France,' nous*sommés
cillé' lui

-
dcYnandcT ds vouloir "bien clrposer

,
auie lecteurs'-du1- Petit-- Journal les imprés-

;sion$"qu'il 'emporte'de 'France' et ses projets comme'mèvibre' du gouvernement 'de
ison^pays.'»
,

'-Le batrùn lshii a bien voulu répondre à
nos'questicfns.-t '>' ; > .

' ' ' ' •'

-•rr'^Excellence,. ma, première question
sera, pour ^voûs." demander

'
quëlles-. im-

pressions,.voup'emportez 'de '.votre
-
séjour

parmi nous 7^ '/
^

.
—_AJ.es,-, ^egreïs,,i répond.- le. ba^on

Is.hii, sont -d'avance,connus ,de tous ceux:
çjui in'.ignorepti pas-mes,'sentiments-en-
\ers;

votre'pays.'J'ai toujours-aimé ceita
belle France - ;'j'admire plus-que jamais

I<fi»: r f» '*. r .Tt,^ .*,» .»*
, ,
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ont
;
cbtilë
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i iUù très grave accident s'est produit,
hier

>
à, 3 -heure3 30i de< l'après-midi^.dans

une - usine de pyrotechnie du> Pecq,- usine
dUrC^utxfî, daiis le ^uarti^r. du 'Mexique.-

UUne"cinquantained'ouvriers travaillent
.dans'-.cette usine.,Enfreignant la défense
i formelle1qui en'avait été faite au person-
. mnl . 1 L—•.» - e '• r* _i , » a t

;d'Un,e-"pièceîiddns".run; des' quatre) latooira-
jtfaires dont se cpmpoçeil'établisëenwînt.Kj'al-
luigén Ui^e çigarejt^.'- '< * f •, ,j tlpe -formidable explosions se -produisait
aussitôt. .Les.,,cinq .personnes ,qui -travail-'
liaient dans le -laboi-atoire furent projetées
à -plusieurs mètres de, distance. Les ,murss'écroulèrent, la toiture'vola en éclats et
la- plûpaft' de ses débris furent lancés à
plus> de, quatre-vingts'mètres.

- -

-Cinq-victimes-
: ©es cinq personnes ' qui ) ' travaillaient

dans le local où "s'est'*produit'l'explosion,
quatre .furent tuées sur le coup et leurs
cçrps ont -été retrouvés complètement 'dé
chiquetés. _Ce sont : MM. Louis, chimiste,
chef d'atelier, âgé de 60 ans, demeurant à
Houilles ; Lizet, 18 ans ; Delùs, 18 ans. et
une jeune fille, Mlle Verel, âgée de 15 an3,demeurant à

-
Saint-Germain-en-Laye.

.
:

Le cinquième ouvrier, M. Thévenot, âgé
de 30. ans, demeurant également à Saint-
Germain, a été relevé grièvement blessé et
transporté à l'hôpital dans un état déses
péré.: M. Thevenot avait été précédemment
amputé d'un bras.

, -
Prévenus par téléphone, MM. Millerand,

ministre de la-'Guerre, Mal-vy,,ministre j de
l'Intérieur, Autirand, préfet de Seine-et-
Qise, un cajpitalne de vaisseau délégué Idu
ministre .de la;.Marine, le général^com
mandant le 3° secteur, Dessoyer, conseil
ler général, se rendirent sur les lieux, de
l'accident où s'était -déjà transporté;'M.
Descombes, maire:du : Pecq, qui. avait or
ganisé les .premiers secouris.-

Pendant que •
l'.on procédait à- -une

enquête^ pour-: établir les responsabilités,
MM .Malvy et Autrand se_ sont rendus ,au
chevet''du ble9sé et se- sont 'retirés, après
avoir, remis- entre les -mains du miaiire

-
du

Pecq une 'somme à titre de-sefcôurs aux- fa
milles des victimes. s .)! o\

L'explosion n'a détruit qu'une pairtie de
l'usine et'les dégâts matériels ' sont relati
vement peu. imiportajits- ;.ils, s'élèver,aient
à 'environ' 5.000 .frasucs. / L'usine continue
de fonctionner.

,
'

-
' " '

, ,

DES ' RA INTASS.I.NS. ÉCOSSAIS, DÉFILENT:

L-e baron-Ishii
cette magnifique -nation! qui,, depuis le
dél^ut^de,.ces'tragiques événements, n'a
pas^cessé de montrer-de si ^hautes'vertus.1

Quant frux,rapportsque j'ai, pu" entre
tenir iêi-dans les milieux, tant-officiels
que privés; ils sont, je m'en félicite tout
païtieulièremènfc,' des,plus parfaits.-Dans
la bienveillance de l'accufeil que j'ai rert-

Ksontré,1 qiie ' dô fois il m'a été : donné de
sentir de la sympathie'vraimenttouchan
te j qui, ,en

-
ma .personne, ^'adressait au

pays..qua, j'ai le" bonheur de, représenter,!
L'hospitalité française,- d'ailleurs,, per
sonne «-.net peut

;
l'apprécier mieux, que

moi. ' Mon présent séjour- à" .Paris n'est
pas-le premier et il est.trop dotix pour
ne' pas en ambitionrier un'troisièmeAus
si jcompté-je bien vérifier ce,'proverbe;à
la ."fois .français.et

>
japàn^iis a Jamais

deux'sans trois »., h .

•
'

>
Le Japon et les-Alliés

! =J= Excellence, il-n'est paa-un Français
qui pourra i

rester -insensible- aux: éloges
que;vous faites de notre pays. :
iPourrais-je-; vous' demander 'mainte

nant: quelles sont vos intentions-comme
ministre

; des;Affaires' étrangères ?

! -—,Est-iLbesoin.de,vous 'dire que jnon
premier souci sera, de. resserrer sencore
les -.liens qui unissent le Japon aux puis-
sanCes"de là Triple-Entente; Les intérêts
de,mon,,pays-, ne s-harmonisent-ils> pas
partout avec les intérêts;de*la.Erance,de
l'Angleterreiet,de.la .Russie ? .N-avons-
nous, pas à ,1'hçure actuelle .des ennemis
communs ? Le-sort <iu-Japon ne .se trou-
ve-t-ilspas complètement- lié au' sort de
ses- alliés ? -Eti j'irai plus (loin encore :
Après cette terrible guerre, les relations
du 'Japoti 'avec' les 'Puissances'de l'Enten
te'ne doivent pats,rester moins iriébrah-.
labiés, et; celà non • seulement ' pour les;
intérêts ; respectifs de .chacune

, f
d'elles,"

mais eripore, et 'surtout dans .l'intérêt
-
de

la paix du monde.'
- , j '

—. Si je ne craignais d'être- indiscret',
je vous: demanderais,'monsieur'le minis
tre,- q,uel'concoursle Japon compte don--;
ner à 1^ Russie î ; ' ' - '

-— 'Depuis le début des hostilités,ïe Ja
pon envoie à'ia'Russie armes et.muni
tions. En présence dés difficultés si graves'qu'elle traverse en ce moment,'c'est;
certes,,pour nous un, devoir impérieux^
d'examiner-ce qu'il-y aurait .encore à
faire pour pousser, la possibilité dé notre
aide jusqu'à son' maximum.

— Ne prévôyéz-vous pas; Excellence^
une'autre collaboration du Japon dans

;,le conflit européen ?
,

" *

* —- Vous me posez là une question que
vous jugez, peut-être essentiellement po
litique. Or, en réalité, malgré- toute l'am
pleur politique que présente cette -.ques
tion,'i sas solution dépend* d'-un ensemble
de calculs si'techniques -que • nous * ne
saurions la=traiter ici ni^atec' l'exactitu
de ,ni avec l'autorité qu'elle demande.
-i Sur ces -mots,- l'ambassadeur se' lève.
Notre audience est terminée, pous pre-
nons :congô dé lui-1 - '

-
'•

- •
'

• ; -

! ; L émotion
:
à; Madfid

; .' '--ti r! ;. -r' •'
' (De notre correspondant-, particulier,)

Madrid, ...•..•Août.'l915.
•

i
On connaît les faits. X)eux vaçeujrs espagnols, l'isidoro et- lè

•
>PefLa*ôustiao, tous

idçux ex}, provenance de la côte csantabrique,
ont été Jorpillés^arles.'sb-us.-maxins.'liochèa.
dans les parages de ,1a Manchfe.. Le^fxrarrjier
de ces bâtiments ;fut soigne'uspmeiit' visitô
pjarîles .officiers du bâtiment'pïïdte; puis1
•coulé

r
après préavis et malgré ' ies îpr.ote'é-

tatioDS -du capitaine,', q\m ; invoqua vaine-
tmeot: la-,neutralité-,de-.spnrpavlltotu
> <

On. jugera, aisément de
,
l'émotion que, c?jiouveau crime % .produite, daiis. la'-Pénin.,

suie, si l'on songe qu'e c'est la 'première
fois îquè la marine espagnole' est n-ictim»
ides forbans du kaiser.
1 -Les- germanophiles :répétaieht -icî à satiété que ld drapeau espagnol était,:de. lapart des; sujets-du kaiser, l'objet d'une
sorte de vénérationet..qu^, à, ,1^ .tlifïéreçct
des, bâtiments, américains,--suédoisou -non*végiens, 'la*marine de là Péninsule jouis-
sa-it,en. mer,de ;là plus complète

,
immunité.

,
On pourrait supposer que l'acte ' de ' brigandage' perpétré par les Alleriiands' 'aupréjudice,dô C6-tt0 ma.'riiiQ le'Hiif' a 'ouvert

les- yeujç J1 n'en .est .rien. • -
\ •Savez-vous à qui, ,1a presse dévoilés aukaiser attribue la perte de Vlsidorq et cluPefia-Castillo Aux Alliés, tout simple

iment. Ce sont les Anglais et les (Français
qui ont fait torpiller les vajpeurs eapa,-gnols,!->afm d'exciter le gouvernement'd'Al-phonse-XIII,contre Guallaume II- ! n "

Bien mieux., Un journal -Sa-idécouvert
que l'armateur d'un des bateaux' "coùlés
était u,rç libéral. Un libéral ! pensez donc !

«^®'^r
,
eu®e'meh.ti 1ue la pressai 'patrioteet indépendante raisonne autrement.. Eile-réclame du gouvernement des démarches

çourtoises mai9 énergiques auiprès du ca-,bmet de Berlin et, le^ cas échéant, 'des excuses *et une indemnité. - ' '>'
Ces .démarches, le '.ministère Dato'lés adéjà .engagées par la'voie de Tàmbàssa-

acur d lïspagne à, Berlin,
r Naturellement,'lereprésentant,du kaiser à Madrid-a'cienché;tout de suite à. arranger l'affaire.-II s'agit,.sûrement,:a-t-il déclaré, d'une <i.lamentable

erreur-. » Rien de plûs. ' - - '. '
C'est' im procédéTort simple. Que: pairle-t-

on de piraterie ? 1?Amiral-Ganiheaume,'"JoLusUajna, -l'Arabie:? Les canonnades' sanspréavis, lea -atteintes au droit : <ies- aen-tr^s
. . ,, {

• , >;> i. f.Lamentables erreurs
, . ,

'
,La, protestation

-. •d.Ui gouvernement espagnbl
- : :

,
Madrid,,24 Août'. '

Le 'gouvernement annonce qu'il à- téM-araphié iknmédiatpment -à raniba'ssadeùr
il Lsrvagne a Berlin dé protâsïef contrë) lé
torpillage d-e deux, bateaux espagnols, au-.près du gouvernement allemand -et,quecelui-ci a répondu qu'il n'avait pas eacorades renseagnements officiels.'

— (Havas).

Là séance secrète à la. Chambre
| 4, ..j.
La Chambre siègera-t-elle en comité-se*çret demain jeudi, ?, La question;a été trèscontroversé

,
hier, dans

(
les couloirs.

> -i -Les groupes vont .se, réunir aujourd'hui,
et -demain njoitin. On oisadt que Beaucoupdp députés se formeront 'une opinion aprèsles déclarations qu'apportera M. Viviani '
a la tribune.

,
' • •

: Peut-être d'ûillewrs la - question seir&>t-elle ajournée. B.ref,, c'est l'incertitu/Le.'
jRépondant à une convocation de. MM.

1
Roche -et Emmanuel Brousse,

..
dés

deiputés appartenant ' à pl-usieiuirs ETOfu/pesr^pulxlicains ont décidé à l'unanimité :
1° de s'oppoeer à la demande,d'une séaii-

ce secrète, t,i toutefois cette demande "e^t
déposée^ 2°

-
d'exigier à ce sujet ùn -vote riar

scrutin pubflic: qui serra .publié -au Journal
Officiel.

t , .. , , -j /

AUX DARDANELLES

Dans le château
de Sédahl-Bahr

(De notre envoyé spécial).

YT v
Seduhl-Bahr,Août

•Une mère disait un jour â.'uii. capi*
tajne de vaisseau qui était allé lui porter

,lei souvenir de son fils immergé à l'en
trée-des Dardanelles : « Chaque fois que 'j'entends le'vent souffler, il me semble
que mon enfant remue dans le fond des
eaux. » - - - •

Me voici sur ses eaus^-allant à Séduhl-
Bahr. Que cette mère ne soit, pas tour
mentée par l'idée que le''corps de sonfils n'a pas trouvé la paije. Rienn'y re
mue. Les grands éléments dè'la"nature
restent indifférents aux peines et auxbonheurs des hommes. Et sans la coquedu Majestic rien:ne dirait que.'cette partie de l'Egée est aussi un tombeau. Mais
cette coque,, où-dé plus en ,plus! s'accro-"
chent les algues", sort telle1 un "cippe et
les mouettes viennent se poser1dessus,,
comme les "oiseaux, sur les'croix des
cimetières. ' ' '•

. , ,
V yLe torpilleur qui nous .conduit en Tur

quie porte l'amiral et son pavillon.
:

if -L'amirakhe peut s^ décider, à faire fla
guerre à l'allemande, en se cachant. Il
dit : « Nous avons les honneurs,-il' faut
bien que nous ayons les risques. VLa
petite étoffe blanche avec les deux étoi
les flotte au sommet d'un.mâi Les Turçs.
ne manqueront ni de la voir, ni de la
saluer. " " ..-i-

--
En. une;heure nous allons parcourir,

le chemin qui sépare Képhalo-de Sè-
duhl-Bahr. Nous approchons. Deux soiis-
marins français sont'au repos: La moi-'
tié! de' l'équipage a" quitté le bord fet'sè
baigne autour. Le torpilleur les frôle.,
lia reconnaissent le ' pavillon;.

.
Ils cest

sent"dé nager, du- pied touchent le fond
et/ la tête et- les éoaulea seules



!fS%=|
BaH£ k. se'Hlénri^nf

«
dàna la' '' position

'qitfejrîge lé règlement.
îNous regardons l'entrée -des détroità

tffèlk " làqtiellô nûus courons à vingt
noeuds. C'est une- grande bouche qui
aiôug eetnbie ouverte -*pour avaler ce-
jcpi'on-lui présenterOn a commencé par
3uipasser les dents de devant : Koum-
ïCafehuiSéduhl-Bahr ; il lui, reste celles
jde {derrière : Ghanack, Kilihd-Bahr. Cû
«ont.geg suprêmes .défenses avec le tfe-
jnih mi'élle sécrète,"fc'pst^à-direles mines
iflrfèll'echarrie.

;<Abord<ms.G^Vlv-SiverClyde qui sêff

le Fëtïl Journâi
Au Fil de l'Heure

C'est un fait que la presse allemande ma
nifeste un très grand intérêt à notre viô
intérieure. Pas un mot, pas un geste
n'échappe à sôn vigilant espionnage. De
puis quinze joua», elle a consacré presque
autant d'articles à ce qu'elle appelle, le
« découragement français » qu'aux victoi
res des armées. allemandes sur le front
russe.
-

Comme tous le pensez bien,'.les journa**
listes d'Outre-Rhin ne se contentent pas de

. . j ,• î„- uswjs u uutre-i\iiju ikj se puode paravent^etde pontpn. G est lui q|i| ;raipporterce qui se dit ou ce qoii se passe,6er̂ jUH

Sl/,^ ^!rSeU^% che^ nous, Î1S le commentent, l'exagèrent,jgont des gêna polis oiit
-
envoyé,

* - •
sous5ohne de âetix'ôbtisdê T7,;leur êàlttt aux

deux étoiles de l'amiral. Çe sont deux
abonnes êtoiléêr A.<fliatr&* mètres, c'est
3e RiveT~Clyde <xai~pTenù. Il en a d'ail»-
leiirt l'habitude. 'Eres ïs&uaVeë. qui tra
vaillent à-ses cStéSy&UÊÊL lié étaient
trois, cOurbé3 .surile?sol, liant des sacs
jquand l'éclatementsé iproduisit. §ans se
relever, ils portèrent.la rn&in ouverte à
leur ca^qiiê•: ils dfsaieïit faïiiîlièrëment
i>onjour à la^moit.

..Tout SédûliUBaihyiiefifî^daiié
- té

-
pre*

fiilfii; iableau
. .. .

>
, :

Sédûîiî-Bahr/:sîlencet^
ëtiti'è. 'dang ^d'autres tulïièà,

dans;d'à^ti'e9Villes bombardées. La vie,
malgré ;fout, ù,y

j
avait paa perdu toute

racine..On voyait quelques gens aller,
on apercevait des. tetes de femmes der
rière : line fenêtre* ;Le boiilângei*'veiidait
encore du ipain-, 'des autos passaient,
d'àiltfès- bruits existaient que ceux' de
la guetre. Tôtataelâétait éoùs l'angoisse,
BÔtiS i'appfebûHsioh, mai3 enfin tout cela
était. ' .;' I -.U ?:,Ici,,, suivez-nous Nous quittons le
ponton, de SéduhUBalnv Les dieux sôttt
représentée taarchaiit dans dea boiiffêeâ
de nuages* iiotis avariions de thème dans
la poussière. Voilà 'bien dés voitiirfiè
itraîhéeâ pat- deâ multe, înàig' elles soflt
iriiiçittes, c'est comme si elles roulaient
datis. du coton. Sans parler, les zouaves
•BOrit à leur, besogne. Nous moiitons verslès immenses murs du château roman-
itiqua Que nos canons ont délabré.

fSeâ asèiees ont l'épaisseur d'utt
Jbràsi • Bouleversés, ses canons oijt la
giiëûlê eh 'tSrrê. Ceci renforce notre im-
p'tféâsîoii quô l'on a- voulu que tout setaise i'ci., Silence. Nous montons tou
jours,.,A'notre gauche, dépassant deiiauteur le château, une ihaiâon ftit telle
ment découpée qu'elle donne à la col
line qui la eupportè, l'allurô d'urte aCrtî-
pble pfés^iitant au ciel dea ruines au-thêiîtiqtieS. Nohs allons entrer dans le
«hâteaÛ. Afecrôupis, des Sénégalais, unpêtlt' nïarteau à la main, ne font rien.
Etant-devant un tas de cailloux, on devine que Isur travail doit être dè les cas
ser. ; s'ils fie s'y fhettent pas c'est certai-
nôrtient daris là crainte de faire du bruit.
!Efl fait de bruit Voilà deux sifflements.
<7<!st iitië arrivée d'obus. d'In-Tépé.- On
ois, sait .pas, trop où ilfe éclatent Voicil'entrée..

• ;

;
De'i cimetières, il y en à d'abord ûrt àrentrée pour vous prévériir que ce n'èst

•pas fini, et après il y en a partout.
Nous sommes chez le commandant dè
rartillerie,';uri' vieille Côïlnaiésafice que.
noua -

retrouvons. Debout, d&nà feon. rô-
diiitVnous prenons du thé froid.

— Mais, lui dis-je, vous habitez un Cimetière I L'amas de terre qui étaye un
des: oôtés de sa bicoque est le ttiiîiuliiâ
de-trois toftibcâ. Bôn lit est juste contre.
LeS thoftsiet le Vivant dormènt sepa?és
paï pîânchè^Et souvent â son ré
veil,' lé V'ivîtnt doit recouvrir les morte :
-la terre éboulées mis au jour des pieis^

c •(te qtie disent ces ruijies
L'expédition des Dardanelles 1 Vous

jrous souvenez alors qu'elle s'est détidée,
.comme 611e &é présentait ëous tni jour

;1brillant. Le nota' d'abord était joli,'
vTeftdMit prometteur : l'Orient I Gonstan-
tirioplô'l C'était reluisant.

Venez à ' Séduhl-Bahr, vous la regat*
iîerez au-dessu3 deâ murailles dô la ci-*

/tadellô;- C'est le meilleur obëeftâtoiré
pour la juger. '

Potir une expédition, c'en e$t vraiment
amer Vous pouvez prendre toutes les en
treprises audacieuses de l'histoire, elles
nelcçnfoadrfmtpas celle-ci»

•Êentrez/daçsles ruines de ce château»
et .vous le sentirez ce relônt d'épopée.

A l'hôpital ce n'est pas seulement d'ou-
iâls.-de--rechangedont il faut se munir,
.c'est, de dooteurs, car on n'est jamais
sûr ifus feelui qui commence l'opération
|la'terminera ; atfX postés ce fî'est pas dé-
^flnitivement.que l'on ferme-les sacs : un

eiî a tdtivert plus-d'un. Si la mort ar-
riva .en-sifflant c'est en sifflant aussi
qu'on la reçoit.C'est en sifflant que,crâne
nu.tsous un soleil rougi à blanc, le géné
ral 'Bailloud traversela cour, du château.

'Albert Londres.

le dénaturent'Voue âoutiéz-voois que la
France fût à la veille d'une révolution ?
Là KccVnisChe Ztitung de samedi l'affirme 1

"Cettecampagne systématique dé la presse
allemande a un but. Elle en a même pliu-
sieurs. D'abord, il s'agit d'entretenir dàiis
,1'ÎLnië du peuple de Germanie l'espérance
que la France ne tiendra pas et que si son
front est inviolable,

» son cœur est, moins
solide. Ensuite,'il s'agit-de noué déconsî-
/dérreT aux yeux des neutres. Enfin, il s'agit
de diviser les< ajlliés entre euxj

C]ar les articles des journalistes alle
mands sont ensuite reproduits, à l'étranger
où ils servent de théine à d'autres artioles.
écrits par d'autres journalistes germani
sants, sinon germaniques. Tous ces Basiles
se répètent De leurs calomnies ils espèrent
qu'il restera toujours quelque chose 1

•,Èt, notez-le, leur propagande très, riche-,
ment dotée par les gouvernements de Ber
lin ou de Vienne, est faite avec beaucoup
d'habileté dans toutes les langues par des
qfadtidieais, des périodiques, des illustrés
.tirés à des millions d'exemplaires.
; L'Allerawlgne a transporte la guerre sur
tous les terrains et ipartout elle utilifeé tou
tes les aimes à leur maxiimim de rende
ment Il faut, non pas l'imiter, mais à
notre œùanièrB contbattré sbn action politi
que, aussi dangereuse, aussi Viole&té, ftufeSi
soutenue que l'adkfil fillUtàirë.

-
Il faut

nous organiser à la Française contre l'or
ganisation allemande. Il le faut si nous
voulons vaincre et profiter de notre vic
toire.

un SPEGTATEUK,
;.'i r- )"• ••<,"]•— ' <W' !•"" <' rr ivLes permissionnaires
des régions envahies

ët les marraines de guerre
———-

] Nous avons ireçu hier lia ledtre suivante
d'un de nos vailllants soldats qui suggère
une idée intêrëssamt6 :

En lisant flans le PèIU Journal l'article quetous aveg publié sur les « Permissionnaires
de^ Régions ênValiies a, j'ai aru devoir voUé
faire part d'une idée qui m'est venue,
i Tout d'abord, je dois vous dire qu'étant des
|>ayâ envtOiis, j'ai ûfl de pouvoir profiter dé
ma permission au dévouement geûéreu* dé
tria t marraine de gtlerro ». C'est chez èlle

(qui n'est qu'une modeste ouvrière, qlie j'àl
passé ces quelques jours et je ne puis vods
dire la joie et l'éinotion que j'ai épifouvêeé,
tellement j'ai été bien reçu, et les efforts
qu'elle a faits pour que ma permission se pas^
se agiréablemenit et que j'aie l'illusion de pos
séder encore un foyer familial.

AusSi. pcSur récompenser taht de dévoue
ment, ne croyéz-voUS pis qtie le pouVerne-
metit pourrait, à titre flo femerolement na
tional, accorder h toutes les riiarrairies de
guerre ainsi qu'aux familles qui aiiraient ac-
duetlli h leur foyer des permissionnaires des
régions ênvaJiies, un simple diplôme. Les

,
Uneis et les autres, J'en Suis sûr, seraient sen
sibles à cette attention et conserveraient pré
cieusement ce FouVenir, attestant leur bonne
action envers les Soldats déshérités. Ce serait
en quelque sorte payer — bien imparfaite
ment encore, ïtotre dette envers ces braves
cœurs. En vtfus renierclant, croyez, etc.

- -
Alphonse D.

' compagnie de mitrailleuses,
...» d'infanterie.

" Qu'ils nourrissent
lèè prisonniers français
ou gare aax représailles!

t-
Ayaibt eu. connadssanoô do l'insuffisance

de la nourriture fournie &us prisonniers
français dans un trop grand nombre, de
oatmjpsj le gou^tMinement a fait présenter
des observiaQons â. ce suijet ipar l'entremise
de l'ambassade d'Espagne et s'est vti dans
l'^Migiation dê'Yéduirè les rations de viafl"
<1® et de pàiti tuust priâoniiiérs alteînaiids.

L»es ^autorités âJilemaradiËs ont alors fait
oonnûîtme leur. totcoation d'augmenter la
quantité de nourri'ture allouée aux prison
niers français, de itaçon qu'elle corresipon-ide,à £700 calories.

, ,Le itlinistrô des Affaires étrangères
fait demander au gowernetfnietnt impérial
de préciseç la comrpositioin des rAtitaia, de
fournir aux prisonniersfrançais .250 gram
mes de viande, pat jûur s'il voulait en ob
tenir autant pour

,
ses ressortissants, et

d'indiqfuer par quels alimenta il entendait
compenser le déficit en pain qui subsiste
au détriment .dé mos compatriotes. Le dé
partement des Affaires étrangères a ajou
té que le gouvernement de la République
se verra dans la néœssité de diminuer de
nouveau la ratioû des prisonniers alle-
tnpflda en (pain et en ti&iidé s'il n® M est
pas donné satisfaction.

Bulletin de la Guerre
Aucun changement à signaler sur le

théâtre occidental de la guerre. Les «mô

mes actions locales se poursuivent. Il n'y
a de combats en dehors des tranchée.1»
que "ceux provoqués par les attaques al
lemandes contre nos nouvelles positions
sûr les contreforts des Vosges qui enca
drent la vallée de Munster au nord et
au sud. Le communiqué du .24 août, à,.

3 heures, fait connaître ces attaques,
qui, toutes, ont été repoussées, sans par
venir à reprendre le rrioindre morceau
des tranchées récemment perdues par
l'ennemi.

* *

Aucun changement n'est signalé non>
ïplus par le communiquérusse, Sur todtô
l'étendue des lignes adverses, depuis la
région de -Riga jusqu'au Niémen. Mais
en avant de Kovno, les Allemands ont
progressé dans la direction de Vilna,
car la dépêche nôus dit que leur Offen
sive est contenue vers Wilkottiif, qiii se
trouve sur un affluent de la Villa, au
nord de Vilna et à.une trentaine de kilo
mètres à l'est du chemin.defer de Ghav-
li. TJn peu! plus .au sud,

.
le front alle

mand n'a pas .'bougé ; il rëste en facé
de Kôschedary, où se troiive .l'etnbran-
chement, point déjà" indiqué depuis
deux jours. Dans la région du Niéme»
.moyen, leâ forces russes qui ê'attar-
daiënt jehtre le fleuve et la frontière
de Prusse orientale commôneerit à se
replier et passent sur la rive droite. Ce
mouvement -semble nécessité par l'arri-ivéé des Allemands; de Kovno vers Or-
sonnichki, au sud-ouest de Vilnâ,' sur
le chemin de fer de cette ville à Biélos-
tock. ...Le cbfnmuniqué dit ensuite qué sur le
front eftt'rêle fiobr et la régicm de Brest-
Litowsk, les Russes continuent à défen
dre pas ï.pas leurs positions* i friâiâ il
Jne définit pas la situation actuelle de ces
positions. D'autre part, des dépêches annoncent,l'abandon de la placs d'Osso-
wietz, de qui n'aurait rièn de surpre
nant, étant donné le recul général,

.
Si

Ossowietz n'est pas abandonné; sttn sort
ne peut être différent de celui de NtWO-
Georgiewsk, dès qtie-la place sera dépas
sée par le front allemand.

, •Le reste du front fusse est sensible-
fiiènt marqilé par ia ligne dii chemin de
1er de Biélostock à Brest-Litowsk, et
l'ennemi s'y livre à d'énergiques atta
qués.

Au sud de Brest-Litowsk, la pression
allemande s'exerce toiijôurâ siir le§ deux
rives du Bug ; ' Stir la rive droite, elle
est limitée à la bande de terrain assez
étroite, qui règne entre la rivière et la;
région marécageuse. Une tentative enne
mie est également faite* à près de 100
kilomètres pluë au sud-est, dans la di
rection de Kovel, nœud de chemin de
fer au nord de Vladimir-Woliaski, et à
la limite sud de ce difficile pays de la
Pripet et de ses affluents.

Efi ûalteie, totijoufs aucun change
ment.

Eh résumé, la Retraite russe .continue
à ê'effectiier àv'eG lè même ordre, dans
les, conditions prévues. Il semble? bien
que les forces qui tiennent la région de
Riga et de la.Dwina soient destinées à
fee séparer de éelles qui se replient entre
kovno et Brest-Litowêb, vefs l'est,-et
qui constituent la masse principale de
l'armée riiâse. Mais il he faut pas tiroirs
quë cette séparation de fait implique un
fnanqtié dô coofdinaticin entré les efforts,?
ôi Ieé CirconëtanCés permettent, une nou-itelle manœuvré. Elle peut au contraire

favoriser d'utiles combinaisons. Il en
est de même de l'armée laissée dans la
région de la Zlota-Lipa et du Dniester,
dont il n'est jamais question.

La l-igne de communication et de re-

Le rapport de M. Boret

sur les marchés de blé

On s'entretenait, hier àprès-inidi, avec^ animation, dans les couloirs de-la Cham-
traite de cette armée, ie cas échéant, estj^ 9™ M

;
Victor, Boret, dé-

nlntAf vpr« lP «nrt* Hp l a M 'ppIî, î Puté fe la Vienne, avait lu a la conunis-
sion du budget, sur tes marchés de blé.

plutôt vers le sud de la Russie, et cela
•ne l'empêchera nullement de jouer son
,rôle dans une autre hypothèse que celle
de la retraite, ou après l'exécution de
celle-ci. Quant à la marche des Alle
mands vers Petrograd, la défaite de ia
flotte allemande dans le golfe- de Riga
n'est' pas faite pour la faciliter ; - elle
l'empêche pour le moment ; elle la retarde d'une façon certaine, en admet
tant que la flotte allemande revienne et
réussisse la Seconde fois mieux que la
première.- Et le temps passe I

La campagne de Pologne se termine
£ l'avantage des Allemands. Bientôt la
campagne de Russie commencera, et il
.né paraît guère probable aue les Alle
mands en soient aussi satisfaits.

Général BÈRTHAUT.

Deux enfants noyés à Courbevoie

—-î-—i- •

Deux enfants Û£és l'un de 13, l'aiitre de
10 ans, jouaient, hier après-midi, versdeux heures, près de là bergé, sur le quai
de Seine à Coturbevoie.» Au cours de leurs
ébats, l'um d'eux poussa, par inadvertainôe
son cannarade qui tomba à l'eau. N'écou
tant que son courage l'<autre enfant se jetà
à son tour dans le fleuvé pour tenter de
sauver son petit ami. Mais l'un et l'autre
ne tardèrent paà à disparaître sous l'eau.
Des passants accourils parvinrent à les
repêcher assez rapidement, mais malgré
tous-les soins qui leur furent donnds, les
deux enfants ne purent être rappelés à Ift
vie. Leurs corps ont été transportés au do
micile de léùrs parents.

Ce quesont les Obligations
de la Défense nationale

- ^
r""î*- , . t.-

Les obligations dg la Défense nationaleproduisent 5 % net de tous impôts.
Elléâ sont munies de coupons semestriels,.dont le premier coupon est échu le

16 août dernier. Leur remboursement doitS'effectuer au pàir en 1920 au plus tôt, en1025 au plus tard. ét comme on les émet à
96 fr. 50 %, chaque obligataire est aësuré
de recevoir, en 1925 au plus tard,une prime
dé 3 fr. BO %.

Les intérêts sont payables d'avance. Si
on souscrit le jour d'uhe échéanoOj on adroit a/u paiement d'un coupon, de 2 fr. 50,
fet le net à verser se réduit à 94 francs.

Si l'on souscrit 15 jours plus tard, les intérêts payaMed par anticipatioii portent
èur un semestre diminué de 15 jours ; ils
sont inférieurs de 21 céntimes aux 2 fr. 59du coupon, de sorte que le prix net s'élève
de 21 centimes et. passe de. 94 francs à
94 fr. ZI. C'est à ce dernier prix net que les
obligations sont mises en vente d'ici au
31 août.

Les obligations sont créées pour 16s .rentiers, les Capitalistes, lés épargnants qui
<!herCihent un plaidaient de plusieurs années. Elles sont au porteur ou à ordre avecfaculté d'endossement. Une loi récêftte per-1
met de les affecter aux mêmes remploiequé L

la rente ; on peut les déposer ati Trésor
flontre remise d'un certificat de dépôt no
minatif comportant telles clauses d'inalié-
nabilité que l'on désiré.

Un placement en obligations
-
garanties

par l'Etat rapporte réellement 5,60 %,
compte tenu da la prime et de l'aïitkiip&i
tion des intérêts.

Ces obligations doivent êttfc entré les
inâins do tous ceux qui veulent, faire dè
leur argent un emploi durable et rèrntoié-
rateur.

M. Boret a visé dans son rapport deux
fournisseurs de l'année. .

Le fV.frnisseûr dont 11 s'agit et. qui, jus-
qu'en 1905 demeura en Alleanagne, appelons-le X..., était à la tête d'importants
moulins de France.

Il s'était, fait naturaliser, mais bien
qu'il fût fort ifllélliglent, il avait été réfor
mé pôur débilité ïtifentalë.

••Un de ses .frères exploite un aiitre int>portant moulin en Allemagne et X,.. était
en constantes relations avec lui. ' 'Un second frère est officier dâfis l'armée
allemande et a obtenu la Croix de fet/Le rapporteur lui reproche d'avoir fait
de& bénéfices exagérés.- ' '
' M, Boret s'élèvé ensuite contre-le fOIéjoué par un autre fournisseur et les ibéné-flees qu'il a téalif^s.
-

Cès faits,, ajoute le fàppôrtéui'j né tombent pas sous le coup de la ItA, toais Ilssont moralement condanmafjlea.

DÉFENSE NATIONALE

Les bons de là Défense nationale de vingt francs (dont nous reproduirons ei-
dessus le ,fac*similé) et les bons de cinq francs, criés par le même décret et qui
sont du même type, sont dès maintenant d la disposition du public dans les bureaux
de poste.

Informations politiques

Les travaux du budget — La commis
sion du budget S'est réuntâ (hier, sous la
présidence dis M* ClémenteL

Elle a nommé M. Gae^aidirapporteur du
budget des troupes coloniales, en rempla
cement de M. AJbeift &rodét, précédem
ment nommé raippôrteir du budget dni ministère des Finances.

Elle a adopté utl rapport de M. BouffaA-
deaiu sur 1-S projet de loi portant inani
tion du fonids de su'bvention aux départe
ments.

Enfin elle a-entendu le rapport de M.Victor Boret sur les ffianohês de blés.
Ce rapport a été adopté à l'unanimité etla commission a èSprfcné le désir d'enten-

djie prodhainement M. Thierry, saus-secré-taine d'Etat, à ce sujet. '

Le oontrôle parlementaire. — mm
.

Gaâtbn
Menier et Lucien Cornet, désignés par la commission, sénatoriale de l'aimée pour visiterles services de l'aviation et de l'aéronautique
dés armées de l'Est, comtaenceront leur mi»'
sion, meroredi, à Nancy.

A la commission sénatoriale de l'armée.La commission sénatoriale de l'armée s'estrôunie sous la présidence de M. Clemenceau,
vloe.jprésident. Elle a entendu un rapport fait
par m. Paul Doumer au nom de la sous-eom-mlssion chargée de l'examen des torts del'Est.

La commission se réunira, vendredi, peterentendre le gouvernement. <-
Nos tous-marins. — La commission de la

marine de guerre a reçu, hier, les réponsesfaites -par le ministre de la Marine au sujet
des soaxs-înarins,pie a, adopté le rapport de M. Nall suà1 lemême objet.

ixj xjzst
.

• u— y • \
La -xcitraïté dès .Allies:
Le Zeppelin d'Anvers..

_ .

: - 2$ 'AOÛt
A la Chambre des Communes, M. As-',

quith constate que la retraite des Alliés)
s'opère en bon ordre et à la Chambre desi
lords, Kitchcner, après avoir félicité- l'ar
mée anglaise, combattant 'vailkummaiit contre des forces supérieures, affirme que la'
Grande-Bretagne, engagée dans cette guer
re, ira u au delà de ce. qui lyi a jamais été
demandé». '' r

Nous évacuons Mulhouse et là Haute*,
Alsace. Le général Joffre adresse à ce protpos une proclamation aux populations ali
âacienneft 1--

Redoublement des atrocités alleinandesi
Sedan, Raofl-l'Etape, ainsi que les envîl
rons de Douai sont occupés par l'ennemi, j

Les Alliés se replient sur Cambrai, le Ca^
teau. Landrecies..et. entre Maubeuge et GW
tet; Nôus tenons »entorè les débouchés dei
Ardenn«8J Autour de Nancy et au Sud daf
Lunéville nous nous maintenons ou pro»'grèssônô.' " " ' - jËri Bélgiçpèji lè roi Installé moftientanéj|
ment Son quiartlê/igénéral à Mallneâ d&ûtfles ' Alleaiitands,sont -refoulés et •où ils von(i
rèvenir. -•••-" -

i
- -

A Ifavtf»,: tûi 'iiapipélin,
-
VHânt huit peam'

sonnes et «ni blessant dixj bombardé le pa«Iais qiii àlirlte' ii'on seulement la reine desBelges et Ses enfants, ntàis' ailsfei ttoé atù»«bliiance..).
,

-

.
L'Autriche déclare la guerre au Japon*

LA yKTÊ DE SOS SOLDATS

Chacrua. ÎDurj da nombreuséa lettres <Wiremerdenients.
•
parviennent au Comité ds|>Coôrdltoâtiôû dès sê'tfôurs volontaires en fa*.

féfur Ses éoldata,-Résidé par M: Ëfniîè
Loubet, et dont ie siè^e est •57, rue Saint"»1Dominique, qui seconde si heureusement la,servide d'hV-Êièiie au froht ên dotâni lèisunités eôMbfcttantes d'appàrelli à ' dôilchèâchaudes. CeS lettres .éloigieuses vantent.'
avèc ohalêûr st humour lès bienfaits, "de
riiydrotihêf'âpié qui ïéfe&ère et délasse la
corps. Adresser les scmseripttoiis atj .Ctitmfc"té oui envoie sur demande la notice expli»cativ«. - - ' - '

Échos et Nôuvelleâ

Lô fHjjarb {jilbliè ô.uiôùi'd'Uyi'lè texte d'vin»
pétitlù'n fcohtré ' là dSri&uré politique qui S
été déposée hier entre les mains du-préstaerçt
du Sénat et dit président de la Chambre.
Ceit-é pétitîoh- 'ft pour but dè réclamer la iU'
bertô en matière, politique et de faire restreindre les Ti^ques de ,1a censure aux seulsintérêts dô là défense rktionaïe. Éllè a réuni
déjà les a/dh88idfls dé ' nofcbrétii Hofnmés délettres,et dircteurs de journaux dont le Figoct6 donne là listé. '

• «vu "" ' ." *"

.
ÎM/ Geôièes • Burëab, 1ious-seerétàlre d'Etat

à la marine marchande/est arrivé-lund^ soir»,
âu Havre, pour visiter les services du port.
Dans la journée, il est allé à Sainte-Adre&sft
âaluef le g&uv&i^ement bélge dans la pèrsôn-
pe dé M. Ëérryer, ministre de l'Intérieur. M.
èvffléau est Centré lê éoii a t'arls.

.
Mme Roopeveiti femme de l'ansién Prési

dent de la.République^venant des Etats-Unis, -ést arrivée à PâriS, où elle vletit voif ses ea-fanta :

• , ; -j i . vwt ""'TT.'T "
Un nuariage par procuration a eu lieu hier,

matin a k mairie des Ba-tignoiles.- dans la
plus stricts'SMipliélt'é, M. Boucacrd, j'ïngë a'inâ-
traction cuu .tribunU.Givil de la Seine, repré
sentait le marié, M. Mathias, copimis-grefflèr
de justice dé paix à Lille: M. Rome, avocat
général à la-Cour de càasatiOn, était téntoiii
die la mariée, MIOe Adnet<

. -
vv*lin service-fuiiîJbre, à ia mémoire du capo

ral Robert Galli. toinlvé àti champ d'honneur,
1S 87 juillet, au col.de. .Wettstein (Alsace), seracélébré le vendredi 27 août, à 10 heures 1/â, &l'église St-PaW-St-D0nl§, rus St-Antoiâe. Il ntt**sêra pas envoyé de lettres de faire-part.

vw
M. ThéopJiila Lallouet, le propriétaire-éle

veur du haras de Ssmaiié, dans l'Orne, Vient
de mourir subitement à Paris. •

.
" " '

vw
Dimtoche prochain, à l'occasion de sa fête

patronale, l'église dô Saint-Louis-enJ'île célébrera Une grand.'miease avec cihœuts, soli ét
instruments, A 9 h.' 1/2,, et à 2 h. 1[2, des vé-
pires solenniallles avec panégyrique par l'abhéi -AUbert. ' ; ' - -

PROCHAINEMENT
notre nouveau feuilleton

Père et Mère

inconnus
par Charles HSQUIER

ipfeTTTT.r.Wftft-au, .fln » Aoflt 1B13
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—; ' he 1tient seulement pas ^

gouailla un des loustics de tout ®>;fb^UTe:Cê fut lé point de départ dè qttdlibets et
de l&ziis pluâ ou moins spirituels.

—' Il toîiséé l &obnei«y au tnoifti fléS BûU-
le3 de gamme l

. ^—V&i la peifté l il fest à lâ «évasfié î
— Il sent néjà Ii.j - - ' > - .C'était, juâ feu tôulànt»-tout le môadôs'escl&ffàifci.i-
Riséesçrùeiîês, en vérité 1 devant

(
uiie dé-

chéân<jë,qùi'eût dû inspirer de la pitié.
, ;Lë fvègr© ét l'ênîÊâht échangeaient des

regaïdâ consternés, ' '
,Ctfnohle.sMiflal flèVàit être poil* eux Ud

amL: Viëiblèmaftt Us souffraient de son hù»
miliation.

Et* cette sotjftraftce sè doublait «hê2 feu*
d'une "Vag-he .-inquiétude.,

Car jamais ilg n'avaient vu César danâ
cet état Td'aacablement morbido»..

Sur ïorârê de Roucasse qui, a cette, oc
casion* sxcomrnensa son boniment, Us
taieiît iMl-o^Uit^ dans la cage pour s'y li

(*) "tfîlâiicfléD «tifoduètioij lfttcralteà. ' XCopyright by;- jjlaytan Andcraln is& • , ;

vrer ft leurs « divers etetcîcfes », lesq[Uel3
consistaient en 6e<ci j

D'habitude, à leur entrée, Gês^ s'as
seyait ftur son derrière, à la fa^on d'un
Caniche, et, on moroeau dé viande sur le
liez, restait dans cette position, impafesi-
itle, jusqu'à co que Rita Iô relevât de safaction.

Puis» cette dompteuse pour rire exécutait des voltiges sur son dos,- s'asseyait
dans sâ gueule, jouait des castagnettes
aVec ses mâchoires ; èur un signe de ses4nenottes, il faisait le mort, ou se renversait le Vôntré en l'aîr, èt, dans cette posi
tion, lui ceinturant la taille de ses pattes'de devant, — dd sés

.
pattes formidables

fui eussent: broyé an colossft d'une seulo
treinte, —. berçait sa petite amie an/ec un

ronrôû satinait et des càlineries d'aïeul. '
Ùn commandement 1 « Hop I César 1 ». : .^-et, secouant sa crinière, il franchissait

la baguerte ou passa/it à travers le cerceau
que Ba/taboula lui présentait à bras tendus,
campé sur uii tabouret, ' '>'

Parfois, il aPrivait qti'un spectateur seRatissât d& la inêrvéilfeuso facilité du fau
ve dont il ait entendu vanter, à la pa
rade, la férocité, et aussi do l'abstention
du dompteur « breveté » qui, n'en flohant
pas un coup, Se déchargeait de tout le tra
vail suir des enfants. '
' 33, alors, piqué au jeu par les railler],as,
ftoucaèsé, brandissant sa cravaché, faisait
seùleiheiit trïitne de S'approche* des b'ir-
reaui, le captif pàr ses rugissements me-'
Srva^aùts,-appuyésd'une InirniqUë d'un»? aô-
quênee expressive, montrait bien qu'il n'é
tait pas tm lion de carton et qu'avec lui
l'en aurait eu tort dé se fier au* apparen
CêS.

,
Mai?, ce soir-là, César, comme on dit, ne

voulait rien savoir.
Au bfuit lamiliei: ds la poffie de ter gQa»

Saut sur sa coulisse; il demeura lmmobilè,
hd détourna même pas la -tête.

Le beau !... le beau !... ' commanda
vainement Rita, forçant sa voix grêle à des
intonations impérieuses.

, — Qu'est-oequ'il a î murmura-t-elle avec
une stupeur melée d'épouvante. y

Et Bamboula répéta derrière elle, com
me un écho :—.Qu'est-ce qu'il a ?...

La « salle » devenait houleuse, on commençait à ricaner.
.

—, Ce qu'il a ?... parbleu t il est m. train
dé claquer 1

: — Y a plus qu'à l'administrer I

j— Nous sommes volés !... l'aident l.«
j—Rendez l'argent !... Hou !...

,
Pâle de fureur, Roueasse hurla à ses ar

tistes tremblants :
•— Mais cognez donc dessus pour le faire

leVer ! flanquez'lui des coups de pied daîis
le dérrière, à ce feignant l

<— César !... oh ! César ! gémissait la pe
tite, d'un ton d'affectueux reproche, tan
dis que de grossès larmes foulaient sur son
corsage.

Çêsar ! répétait Bamboula non moins
navré, Géaar !...

À l'appôl de la voix aimée, l'œil atone de
l'animal s'était éclairé d'une lueur fugiti-
Ve( la houppe de sa queue battit faiblement
le plancher... ce fut tout... Il mit son nez
entre ses pattes de devant et, indifférent à
ce qui l'entourait, paupières closes, ne bou
gea plus.
.

" Seul, le râle qui continuait de monter
des profondeurs de sa poitrine, attestait
qu'il était encore vivant.
- -+- Ah ! charogne ! jura Roucasse, au
comble de l'exaspération, attends !...

Ët, crânant, parcô qu'il avait la certituder'il ne risquait rien à étaler sa bravoure,
se rua sur la, cage, la cravache levée,

pi8t à frapper^.

Mais Bamboula se dressa entre lui et l«
moribond, et ce fut, dans la salle écœurée,
une clameur :

— Assez li.s laissez-le-eu-moins crever
en paix !

La lâcheté du misérable avait suffi pour
retourner tous ces gens, et sous le coupde l'indignation, les unir dans un senti
ment de généreuse pitié.

Les hommes e<Ux-mêines avaient peine &
«saicher leur émotion devant le touchant
tableau de la mignonne, qui, agenouillée
près de la bète agonisante, lui faisait uncollier de ses bras, le caressait de ses me
nottes, de son visage, baisait d'une aMeur
passionnée soin mufle baveux, lui prodi
guait, à travers ses sanglots, les plus dou
ces paroles.

Personne n'osa réclamer l'argent Même,
des sous, des pièces blanches, se mirènt à
pleuvoir dan® la cage, autour de la petite
et de son protégé.

Puis,' tout ce monde sortit, péniblement
impressionné...

Quand lés rideaux furent retombés der
rière le dernier spectateur, Roucasse com
mença pair ramasser les sous et les pièces.

Il ne digérait pas son humiliation — et
sa ruine.

Sa ruine, car il se rendait bien compte
que la mort prochainô du lion marquait
la fin de ses recettes.

Il n'attendait qu'une occasion* un pré
texte, pour décharger sa colère sur quel
qu'un.

.Avisant Rita et Bamboula qui pleu
raient, accroupis devant César î

Qu'est-ce que vous f...ichez là, près de
cette carne ? leur oria-t-il de sa. voix en
rouée, vous voyez pas qu'elle est aux trois
quarts crevée ?

Ce disant, il envoyait un coup de pî&d
dans l'arrière-train du roi de l'Atlas.

•^Celui-ci, sous cette insulte ignoble, re-
ttouva un reste da vigueur poux te soule

ver à demi, et, la gueule menaçante, exhaler
114 suprême rugissement dè protestation.

Déjà lo lâche s'était esquivé.
Mais il méditait une vengeance.
L'animal était maintenant wie non-valeur, — et il ne pouvait lui pardonner de

l'avoir fait trembler...
Toutefois, sans qu'il osât lui-même sel'avouer, la présence du nègre et de l'aa-

fa&it le gênait
Il jugea à propos de les écarter.
Dissimulant son projet, il leur donna unepièce de vingt sous, avec ordre d'aller lui

chercher Un litre de « dur »....Dès qu'ils eurent tourné les talons :
— La fourche i conunanda-t-il, vite I la

fourche !...
Et» quand sa digne compagne lui eut remis cette armé terrible dont les dompteurs

se servent pour mater leurs pensionnaires
dans les circonstances critiques :

— Ah l tu Veux taire le méchant J... at
tends L.

Alors se déroula une scène révoltante,
dont iious épargnerons les détails à noslecteurs...

Cependant, nos deux commissionnaires
s'éloignaient en silence, perdus dans leuit
réflexions, Baïnboula tenant par la main
sa petite compagne de misère et réglant
st>n pas sur le sien, — tous deux le cœurbien gros et vaguement inquiets, bien que
pour des motifs différents.

Car si tous deux professaient à l'égard
de César une même adoration, les préoccu
pations de la petite, ignorante de la mala-
'> <>t <io. îa mort, se bornaient au chagrin

de l'indifférence étrange, pour elle inexpli
cable, que -venait de lui témoigner l'animal,
d'ordinaire avec elle si soumis, si affec
tueux, — tandis qu'à celles du nègre, cons
cient de l'epproche du dénouement fatal,
s'ajoutait, concernant Rita «t lui, un graveaoud Jk lavenii.

•

Qu'allait-il advenir d'eux^ en effet, unefois disparu l'unique pagne-pain de la tnoru«
pa ?

La ménagerie. avait été jusqu'à présent
Bon unique .horizon,; il n'en connaissait etn'avait jamais, "cherché à en connaître
d'autre, v ayant vécu toute sa vie.

Il y était ehtré tout enfant, dans des conditions plutôt originales.
A cette fjptxjue, la « Ménagerie Royale »était relativement florissante.
Composée dé César et <}e sa lionne, d'un

ours brun, d'une troupe de-singes et d'une
autre de chiens- savants, sans compter les
menus fauves, elle réalisait sur leâ champs
de foire des recettes-sinon bien fructueux
ses, du moins suffisantes, et son directeur
avait, alors, assez de conduite:

•Ce 6oir-là, Roucasse 'qui « faisait » la
foire d'automne à- Saimt-Nazaire, était fort
onnuyé.

A la
.
suite d'uaSte : disputé, il - -avait dû

congédier son homme de pedne, et se trou<-vait, pour le remplacer au pied levé, dans
un grand embarras.

• .Avisant un superbe flégrillojn qui, les
doigts .dans. le. nez, admirait les peintures
décorant la' façade de son établissement,
il l'interrogea.

Le, jeune, moricaud
.
connaissait à peine

quelques môts de'français. L'expîîcation-'
fut làborieSsA Toûtofôià, tant 'Biefl' qfuè'
mai, Roucapse;réussit à comprendre ceci.

bamboula avait débarqué, le matin, —du paquebotqtii l'amenaitdes Antilles -avee-soh père. En Cours dô route, celui-ci était ;tombé gravement malade, si bien qu'A l'ar-.
ritéé, on avait" "dû le trânsportesr à l'hôpital, et le gosse, orphelin ou presque; entous'cas^abandonné t luâ-mêone- dans..im
payé inconnuj les entrailles criantes, bat
tait" le pavé,-en quête d?un gite et de pain.

' : 'Maxime AUEOUIH,
(La *uit« à demain^.

,
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Ayant d'évacuerOssowietz

- - -
les Russes

ont fait sauter les forts

(Communiqué ôffidel russe)
Petrograd, 24 Août.

toàiià lâ région dé Riga aitictin change
aient

Dans M directions dé Jâ-6dbstailt gt dé
DwinsK, Vèrs rtraéÊt, atl cûùrS dê la jour
née du 23 août, combats partiels aveo ali
temativéS dê SticcèS.

Dans la.direction de Kotrao à Wilhaj

dahis là niiit du 2â aai 23 ét lé lendemain,
l'enneaûi a coiïtitrué à exercer sa pression
feux nos tftflipas qui contiennent son t'f-
teii&tvé.

Entré lé Eobr et la Nàrew, nbrus ho-uS
èommes replies dé ftos positions gémètr-aleS
»ùr lâ ï'ive gâiiçHë flii Bobi1

.Ën conformité de ce mouvement; 16 22
août; noua avons évacué les fortificationê
d'Ossowiet? qui fcornaient, le secteur, des
Sites position?.

.
A la Muite dit fqplieroeifit dé nos troupes.

®ê Campagne, noiià avôriâ fait sauter oubrfiler divêrs ouVrUgeS. d'Ossowiètz.
Entre,la Naxew supérieure et le. Bugy au

Gours ,d® la nuit ou 22 au S3 te len-
Aernsin, lés aii&qes plils tehàêeé de l'&d-

""Vere&itë_ent otxatihtfé
-

délits là régiofi à
-l'Est dë Biélsk, _êt ies.secté.tirë. stif le
•
Iront ifléscfitêhëii WyâôRolitowsk Ôriiâ.

LES SERBES RÉSOLUS

à continuer la lutte
aux côtés des Alliés

t- / »

Nisch, S4 Août._
La Sltoupchtina a adopté par 103 voix

contre 22 l'ordre du jour suivant :

« Après les renseignements qnié le gou
vernement a donnés à huiS ilosf la
Skoupchtina, rendant hôiftmàgë aux hé
ros tombés, affirmait sa résolution de
soutenir aux côtés dès àllié's lit lutte pour
la libération et l'ilnité serbe^ôroate-slo-

Attaquesautrichiennes

repousséespar les Italiens

(Communiqué officiel italien) \ \
Rome, 24 Août.

L'ennemi à essayé, hier, en .vplusi^rs
points, le long du front, de3 actions à dis
tance avec l'aide de son artillerie, quj fi
été promipteiment et efficacement contre-
battu® par la nôtre-

Sur le haut Gordevole et à la tfite dés
vallées de la Rienz et du Rodenbach, l'en
nemi a. prononcé aussi des attaques soute

répausàées hVëc tiii IpleSn SticCfe pal- nfrtro
infanterie awec le ctoitouirs de notre caiva-.
lerife • nous avertis fait des prisonniers et
pris des rtiitrailMsesî. ÇfeS. afetdotts nous
ont considérablement Jaicilitê i'acêaipalion
de nog nouvelles' pSsitiôfis.

Sur-la rivç droite flii Bug; rwiife avons
arrêté dam la nuit du 22 au 23, une Jen-
tàtivè .dë léniietai de reprénidffe l'offensive
dans la direction de Kpweil.
- ûajoà la tégkm de Plehtfifeâ, ie' combat;
tSwamencé lé 23 continus.

Autour dé Brëst-LitoVfek
i""i Copenhague, 21 Août;

On joahdëf de Bertih qlie le& Russes ré-
jdsteixt magnifiquement à Brest•tiitovëk

.liés Allemands bombardent .violemment
Jes positions russes, mais leur aVûnctt se
trouvé arrêtée sur les fronts Nord et Siid-
Oiiest dô BreôVLitovsk;

Au SùdtDueàt de BïèstrLitosvk, aux en
virons dé iPiseza, les Aiifetrô-Allpjtriaiiâsont
Subf ' des •peftes élevéès. La régi-ôh a été
fom'jiïët&îiefltdêV'aëtés par les luttes hm>-
bréhiseë «I violente# et présente ùn aspect,
des plus sâisissantS. La bataille qui. du-,
rait depuis une huitaine de jours était re
marquable ; les. Russes opposaient une ré
sistance acharnée ries pertes austro-alle-
Dîahdês Se èôflt élevées à pffej dè .Vingt-
Cinq Biiliê homiûes.

Comment les Allemands
furent jetés à l'eau

Petrogi'ad, 24 Août#
Oïi floftâfi les détails sui\'tats sur la ten

tative d# débarquemeht dés Allemands
dans le ^ollé dS Riga, & Pefriow :

Le 20, à midi, trois grands transports
bondés dë troupes partirent en vue de la,
J&Otô j l'aïtillerlè ifuese les lftiâsà appiti-
etier, puis les accueillit, par un fëu meur-;
trier qui coula l'un après l'autre les trans
ports, Plusieuïs bateaux essayèrent de les
eauver, iââis lis futent eus aussi anéan
tis

L'artillariê deê vaisseaux allemands â
boafnbafdêfemow ; elle y a démoli tin
eèftttin jjiOthbre de imdiâons.

Les Allemands tentèrent simultanément
un débarquèmeiit au village de Gainaoh,
But la eôtô de Lîvonio, mais deux embar
cations fureht imirtédlatettient' coulées.
' L'île d'Qisel fut complètement évacuée,

i
De nouveaux

,
fugitifs <à® KOvno mcon-

lent que les Allemands bombardèrent aveô
achawieïnënt bon seulement la forteresse,
mais aussi la villé qu'Us s'efforcèrent dd
détruioie. Etant entrés dans la ville, les Al*
lematids n'eimpêohèrent pas leB fémanés et
les personnes âgées de partir, mais ils ar*
tétèrent tous les jêunes g«ns.
Les pertes navales des Allemands

Petrograd, 24 Août. '
On déclare qu'à la liste des pertes éprou

vées dan» le golfe de Riga par l'ennemi
du 16 au 23, liste publiée par l'état-major
général de la xnarlûé, il convient d'ajouter
un croiseur auxiliaire. — (Havas.)

' ' Londres, 24 Août.
Indépendamment des pertes déjà Signai

lées de l'ennemi, un sous-marin allemand
s'est échoué sur la côte de i'IIè dê DagOe.
II est certainement perdu. Cependant cette
nouvelle n'est, pas officiellement confirmée.

Le» transports qui oùt été capturés à
Pernow contenaient environ 600 à 1.000
toldats d'infanterie de marine.
La victoire de Riga
célébrée à Londres

Londres il Août.
Cet après-midi & eu lieu, devant l'tum-

tiassada de RUesié, à Londres, une anani-
teâtation spontanée potif oéléhrer la vic
toire navale de Riga.

L'ambassadeur, comte BaneUendorff, pa-
(rut aiu bèlcon et fit une «iourte harangue :

(< A'toeG l'aide de Dieu, nous aivons rem-
k ^orté un succès. (Tonnerre d'applaudis-
» setnerite.) Et noua en aurons d'ailtres
p q<ui doxiûei'ont la paix à la Russie, à Ses
m alliés et au mondé éntier. n

Les manifestants ont alors, déployé le
Hrapeaumaso èt la musique a joué l'hyita-
&e russe au milieu des acclamaticois de là
foule qui cliait « Dieu sauve la Russie ».

Puis M. Alfred Dont, du Stock Exiatoange,
commanda un .ban pour le tsar } la foul<3

y mit - une.: .vigueur; toute britannique. 11

demanda alors un triple « ttip ! Hiy !

jHip 1 Hourraîi ! pour les troupes nissès.
Le comté Beckerwlarîf, de son balcôh, û

répondu en criant : Ban pour le roi Geor-
Ve, et la réponse fut aussi enthousiaste.
'Jn Cabinet de Défense Nationale

Pétrogr-ad» 24 Août.
TJâ Gohseil de» ministres extraordinaire

a été- tenu, hier ; un autre a été tenu au
jourd'hui; - iM. Rodziânko à, dit la Gazette ae Itt
Bonne, présidé une assembiéè

#

des .chefs
des partis du centre, des nationalistes,,
des-octobristes, des progresststès et des
cadets ; on y a discuté la possibilité de
Changements dans la composition du gmi-,
vernement, ainsi que la question d'un p_a-
biaet de défêflsâ fifttlgftalâ'

! Nifech, 24 Août
Lè 22 août, lefe : travaux dë fortification

de l'ennemi entre Orchanska-Ada ,et
Houya, suî?> la rive gauche du Danube, ont
été Interrompus* par lés Serbês en quel^
ques coups de canon. Le même jour, lés
Serbes ont également intefrompu les tra
vaux de fortification ds l'enneini sur la
rive.gauche de la Save, vers Perina-Bara.

Les Serbes ont, en ôutre, èttipêohé l'en-
neïîîl dë placer des résèàux de fils de fer
barbelés, en face de l'île Èiganhlia.

Le Ministre de France

est arrivé à Athènes

" " J i Athènes} 24 Août. 1
Le

:
ministre dè Frfince et Mirië Guille-

min sbnl arrivés*ce mâtin. Ils ont été rê-
çus pdr les fonotionôaires de là légation^

M. Gilillemin verra M. Vènizelos dans
la journée. ""4 v.--—

—
•'1 ira i rrrr » ,• ', ) -

Chule d'un hydravionallemand
i

:

_
"

Copenhague; â4 Août.
Un Hydravion,alîêrfiànde$t totnbé en

tré Manoë et Soenderhoë, et, a été coirif
plèbementdétruit., v •

..
I/ës aviateurs qiJi le fùontaient ont étâ

légèrémènt bieêsés; Ils seront internés.

Après le torpillage
de " l'Arable "

Tlt- ' y " ;

j Washington, m Août.
Le départemènt d'Etat a delfl^adé télé-

graphiquement à l'ambaàsadeai1 d6§ Etats-1
Unis à Berlin si le gouvernement àiiemand
avait un rapport officiel au sujet de l'Ara
bie, mais M. Gérard n'a pas l'ordrë de
demancier ce rapport,

On déclare officiellement à la Mdison'
Blanche qu'aussitôt que tous les"faits tela-,
tifs au coulage de l'Arabie seront connus,
faction des Etats-Unis sera dstermihée.

LES PIRATES.
ont violé la neutralité du Danemark

mais lis s'en excusent
— ,éf —

•'
,

: ; •
Copâhhaguê, 24 Août,;

La légation de Danemark à Berlin a
télégraphié au ministère des Affaires
étrangères, que le ministre du Danemark
à Berlin, â l'oocasion de la violation da
la neutralité du Danemark commise le 1!)
août, près de Saltholm, où lé eoua-marirl
anglais Ë-13 fut détruit par un torpilleur
allemand, a reçu du secrétaire d'Etat
allemand des Affaires étrangères une note
dans laquelle la gouvernement impérial
exprime, ses regrets sincères et ses excuses
de ce qui s'est passé.

: -

Leur façon de traiter
les sujets hollandais

. •
-t-.——

.,

« Amsterdam, 24 Août.
La conduite des AUlemands envers lé3

sujets des Pays-Bas a fait l'objet des
conversations entré le député Alberda, de
la deuxième Chambre et le ministre des
Affaires étrangères. iHier, M. Albôrda a assuré le ministrâ
que les habitants de LesSer ((Over-Yser),
qui travaillaient à Gronau (Westphalie) et
qui avaient déjà fait leur service militairê
en Hollande, ont été forcés d'entrer dans
l'armée allemande parce que leurs parents
étaient Allemands.

vène au prix de sacrifices indispensables ! nues par lé feu de mitrailleuses et des
pàUr garantir &s intérêts miaux, dp- lancements de bombes à mains ; elles ont
pré'uve la politique du gouvernement et
pàsse à Tordre du jour., »

Tïentê-neuf députés étaient absents.
L'ârtillerie serbe détruit

des fottlflcations autrichiennes

et sur lé
d'événèméiits

Les représailles"allemandes: ;
i-T.-.t..

,
La Haye, 24 Août!

tJlié dépêche particulière ae Berlin rap
porte que les autorités militaires alleihàn-
des ont donné l'ordre de traiter dorénavant
avec la plus grande sévérité certaines caté
gories de prisonniers de guerre britanni
ques,,particulièrement les Canadiens. ' '

A l'ordre est jointe une déclaration offi-
riélle alléguant que des Allemands inter
nés à Amhorst, dans la Nouvelle Ecçssa,
sont placés dans des prisons malsaines,
sont mal nourris et l'objet de .mauvais
traitements.

Sous ce .prétexte mensonger,les autorité!
allemandes ont, donné l'ordre de réduira
les rations dés *prisonniers' canadiens'. —(Daily Mail).

Le 20 Août à Bruxelles !

-t-
(Dépêche de notre correspondant)

Le Havre, 24 Août. :

A l'Occasion de l'anniversaire da
i
l'occu

pation-, M. Lémoûnier faisant fonctions dé
bourgipestre avait, pai1 voie d'affiche^ en
gagé la population de Bruxelles â se ra*
cueillir dans le calme et la tranquillité
qu'iinpose lâ situation actuéllo pour attes
ter, avec la dignité qui convient* se$ sen
timents' patriotiques. Cet appel à été en
tendu, dans ce sens que toutes- lee mai
sons, les cafés et magasins oût été ferméà
comme en signe de deuil.

. • , , ,Un télégraiiimé arrivé, mardi ' à sainté-
Adresso fait connaître cJUS des patrouilles
allemandes firent ouvrir de hombreUx éta
blissements par la violence <5t arrêtèrent
plusieurs cétitaines de citoyens, doût l>&au-

BOfup de îemmea £t d'enfants.

lancements de bombes & mains
été constamment repoussées.

.
Dans le secteur de Toiipinô

Carso, on ne signale pas d'i
d'importance particulière.

Dans la matinée du 22' août, uin aé.ro-
plariè ennemi a Volé sur SchiO et y a lancé
quelques bombes qui ont tué. urne femme,

Signé : Cadirna.
M. Salandra sur le front

Rome, 24 Août.
M. Salandra, président du Conseil, après

avoir été salué à la gàre par les ministre)
«t'Sous-secrétaires d'Etat, ést parti pour
la zone de guerre où il restera quelque!jours.:

Il conférera avec le roi et visitera le»
troupes.

j

LA ROUMANIE
fête la déclaration de guerre

de l'Italie à la Turquie.
'• '

» " ^ »» ' •

(Dé ûôt'ré cotrespofidaitt pûrticulief)
Geïiëfè, 24 Atiût.

De Bucarest à la Tribune de Genève :

Lst ville de BUôarëst eSt en fête' en l'hon
neur de la déclaration de guerre de l'Italie
à la Turquie.

,
"

"Un conseil & été tenu à Bucarest vendre
di, à neuf, heures du soir, chez le roi ; le
ministre dlt talie était préseiit. : *

Lo roi a signé plusieurs décrets concer
nant l'armée. '

^
> „

LES TRIBUNAUX

Le père dii jiu-jit-tsu
devant les juges militaires

i'intrtfducteur du jiu-jit-tsu en France,le
profèssefair de boxe Ernest Régnier, dit Ré-
Nié, a comparu, hiér, devant le 38 ' conseil
de gueï're pour a/vbir pratiqué son axt sans
liiénagèment à l'égard d'Un de ses oaanara-
dëîs, garde des .voies et comhiunications.

lift soir de juillet, à Àulnay-sous-Bois,
les braves territoriaux mangeaient la sour
pe qtiand Hégnief, entrant dans ie réfec
toire trouva sa jilace habituelle Oétriipê*

yn G.V.C. du taorri de Walder, un Alsâ-
cieà'-Lorrain ayant fepté pouir la France,

r-'. Sale. Boche 1 lui, dit-il.
Sous l'outrages celui-ci leva son cou*,eau

sua? Régnieï éri s'écriant s

-1- Ta mériterais qa'e je te le plante eiï
.pleine figure I I

Le père du « jlu-jit4sU 5), .d'Uft « crxiihet'
du gauôhe », jeta.le pauvrë homnie à tôrre.'
On le feleva pouf la transporter à lhôpi-
tàl où il resta dix joUrs.

Régnier a, dans son interrogatoire, dé
claré qu'en voyant le couteau levé sur lui
il était en droit de, se croire dâns 1< cas-
de légitime défense,

Son défenseur, M0 Lucien Leduc, £ fait
citer en qualité de, témoin à décharge l'au*
têur dramatique Tristan Bernard, qvi

;
est

un fen'ent de tous les sports et en pâjticut
lier dê la boxe. Il a dit comment il avait
connu Régnieer dont il n'avait qu'à louer
la douceur habituelle et l'aménité.

•r* Je considère, d'ailleurs, que les sports
régulièrement pratiqués, engendren, né*
ûessairement la loyauté la plus stricte.

Le père du « jiu^jit-tsu » a été côndtrûné
à huit jotirs. dé prison.

Pour les héros de la bataille
de la Marne

,^ /

Les conseillers municipaux dé .'Pariâ
ont reçu une proposition de MM. Le Mar-
'chand et: Petijean qui et pour but dé dé
poser le 12 Septembre prochain une palme
aux armes de la Ville sur chacune des
tombes des « héros môrts glorieusement,en
septembre 1914, pour la Patrie et la dé*
fense de la capitale n.

Le bureau du Conseil municipal ne s'est
pas encore prononcé, mais chacun de ses
membres, présents à Paris, est favorable
à la proposition de MM. Le Marchand et
Petitjean.

Le service solennel qui sera célébré le
dimanche 5 septembre, à la éàthédfale de
Meaux, à l'occasion du premier anniver
saire de la bataille de la Marne, sera Jxré-
sidé par Mgr Ghesnelong, archevêque de
Sens, assiste de Mgr Maa'beâu, évêque de
Meaux.

Au cours de la cérémonie, Mgr Gibier,
évôque de Versailles, prendra la parole.

Ce sèrvice sera suivi d'un pèlerinagê à
la grande tombre dé Nemmoutiers-lès-
Meau-x, où reposent 300 de nos braves
soldats.

L'escadrille parlementaire
—-t-

M. Adolphe Girôd, député du Doubs, qui.
avant la guerre avait exéeutê, comme paé-
sager, ttn grand noiMjre d'eXcurskrtis aé
riennes et qui, depuis le début dés hosti
lités, a obtenu en qualité d'observateur en
aéroplane la Légion d'honneuret la Crois
d£ guerre, vient d'être pourvu du brevet dè
pllote-âviatetir de la Fédération nationale,
ainsi que du brevet militaire.

En cette qualité, M. Gifod S été Chargé
Dstr le ministîe dé la Guerre» de l'inapectiofi
deè étfoles d'aviation et de la fôrmïrtioù
dés pilotes.

Un de ses collègues et camarade dê
Saint-Cyr, M. Dutreil. député de Mayenne,
vient égalémént d'&btènil* Sôil brevet iiUl-
taire, U partira proahaiflemêflt en esca
drille.

Ajoutons que six députés : MM. PuR3h,
.Breton, Turnel, Paul Bignon, Laurent et
Compèrë-nMoreJ ont leur fils soiii les dra-
péaux, 3oit comme pilote, soit eomme më-
cahicieïiS aviateurs. ^

RnBH, sigMltfns qite M. Python, ancien
dépiité du Cantal* qui fut l'iiri <les plus
jeunes memlbres de la précédente Ghatilbre,

,
est obsgrvftteM ea fiérciplafie.

•

Pourla Suisse,oui,

maispaspourlesennemis

(De notre envoyé spécial) j

Genève, ... Août 1915. !

Les gouvernements alliés, et en particu
lier la France et l'Angleterre, ayant de
bannes raisons de croire que les produits
Qu'ils laissaient passer en Suisse s'écoil-
îtiient en partie dans les empires du Centré,
ont usé du moyen le plus sûr pour arrêter
ces fuites : ils ont prohibé temporairement
toute exportation en Suisse des marchan
dises qui pouvaient servir à la contrebande
dé guerre. Ils ont dit à la Suisse : « Nous
èerons tout prêts à vous fournir ce dont
vous aurez besoin, le jour où vous nous
donnerez la garantie certaine que notife
blé ët notre-riz sàrdnt consommés en Suisse
jusqu'au dernier grain, et n'iront pas ali-
m&itei? l'Allemagne ou l'Autriche. »
v II appartenait à la Suisse, principale in
téressée. de troiiver les moyens d'assurer
cette starantie. Elle a proposé aux Alliés
— ét ên même temps aux Allemands
d'organiser Un contrôle efficace des miaT-
chaadiSes achetées à l'étranger, en créant
des trusts d'importation. —Comment fcrfidtionne ce.nouvel organe ï
Les commerçants qui désirent ixtoporter des
marchandises étrangères peuvent adhérer
au* trust, à la condition de s'engager à ne
pas exporter de nouveau les produits qu'ils
achètent. Cet engagement est garainti par
un cautionnement qu'ils doivent déposer ;
d'aiitrë part, ils sont tenuâ de présenter
leurs livreèrà toutê réquisitiôn, au service
de contrôlé organisé par le thij3t, sous la
saratritie et la fefirioiisàbilité du gouverne
ment confédéral.

Tcujcurs leur mauvaise toi
Du côté allemand, les pourparlersavec la

Suisse ont abouti assez rapidement Un
trust d'importations d'Allemagneen Suisse
s'est constitué à Zurich. Le gouvernement
impérial allemand n'a, tout au moins en
théorie, riën à .voir dans les opérations du
trust Lé contrôle est assuré par.iih bureau
exclusivement suisse, que préside une per
sonnalité tjieil connue à Zurich, le conseil
ler fédéral USterts En d'autrès termes, le
gouvernement âllèmatid se cbriteiite^de la
parole du gouveftieiiientde BérnB, qiîi S'en
gage â assiirer et à vérifier la régularité
des opérations.

Mais rÂllefhagne ne serait pas le pays
des « chiffons (lé papier » si ôlJg se conf-
formait sans arrière-pensée aiix termes
d'un contrat. Lé trust de Zurich fonc
tionne tant bieri que mal ; il fonctionné
sans fonctionner, tout en fonctionnant

;L'Allemagne ënv'oié du charbon ou du fet
à la puisse, mais elle n'en envoie pas
tout à fait assez: Les Wagons s'attardent â
la frontière ; dès accidents inexplicables,
d'opportunes nécessités militaires

,
ou dfe

simples formalités les empêchent*dë péné
trer en Suifesê. .b'âutre part, lé « .nrillant
second », qui ést resté en dehors de l'ar-
rangeiiieiit, ë'ést fait payer Û'âvtj.fî6o une
commande dë sudre-pour plus d'un-mil
lion de ff.ancs ; inais ce suére. vôyafee si
lentement qu& léS Suisses l'àttendênt dd-
puis des rhôis, sans le-voit venir. Malgré
trust et traités, l'Allemagne .et l'Autriche
continuent leur çhantâge, si j'oSé dire, en
sourdine. Elles font entendre,J}U'il suffi
rait dé bien peu de chose pouf que houille,
fer et feutre franchissent impétueusement
la frontière, bien peu de chose en vérité.
LeS èiîîpires centraux se contenteraient,
pour dix wagons de leurs marchandises,
de deux ou trois wagons de céréales fran
çaises^. Le gouvernement de Berne n'au-;
fait pas besoin d'engager d'ennuyent!
pourparlers avec les Alliés ; il n'aurait
qu'à fermer les yeux, ou à regarder diSr
traitement ailleurs. Et le tour serait joué.

Loyauté du gouvernement3e Berne
Heureusement pour nous, le gouverna-

m«nt de Berne s'accommode mal des mé
thodes allemandes. Il préfère dire franche-
rflent aux Alliés ce que les Impériaux lui
demandent, et c'est cette franchise qui rat
iontit les négociations au sujet de la créa
tion du trust franco-suisse. Ces pourpar
lers, qui se poursuivent depuis trois m'ois
entre Berne et Londres, semblaient-être
arrivé®atl point mort Je ctr-ois savdif qu'ils
n'ont pas été iûterfùftiptis, et qu'ils se dé»
veloppent au contraire d&puis quelques
jours avec une activité qtil semble promet»
Ire un résultat favorable. Mais il va sans
dire que les gouvernements alliés, disposés
à faire à la Suisse toutes les concessions
compatibles avec les nécessités de leur si
tuation militaire, né oédéront rién qui puis
se profiter aux Austr<>Allemands. Si le
trust est créé, 11 fonctionnera franchement,
à la française, maiâ uniquement au pïofit
de nos amis suisses.

Va trust indépendant
Le Jûurnal de Genève, dans un erticlë

oui a fait le tour de la presse française, a
annoncé la constitution prochaine d'un
trust privé beaucoup plus vdste que célui
des primeurs, mais également indépendant
du contrôle gouvernemental. Quoiqu'on en
fasse ici grand mystère, je suis en mesuré
de vous donner quelques détails sut cd
proiet. dû à l'initiative privée, qui doit perjmeùre à la ëuissa d'attendre sans trop dé
dommages la création du trust officiel. Les
industriels et commerçants qui ont ,pris
cette initiative appartiennent tous aux can^
tons da la Suasse romande, et particulière-'
ment atl canton da Genève; Ce trust privé/
avânt le caractère d'une affaire financière,
ne sera naturellement pas ouvert à tout le
monde, comme le serait le trust officiel. ; il.
n'aocueillera que ses souscripteurs. La tâ
che du comité d'organisation

-
est double :

réunir les fonds nécessaires pour l'admi
nistration du trust et les garanties à foui>
nir. et d'autre part s'entendre avec là gou
vernement français sur les conditions de
fonctionnement de l'organe à créer. On
m'assure que cette double tâche est très
avancée, et que son accomplissementsem
ble devoir être l'affaire de quelques semai
nes.

On dit que le gouvernement français
irait juâquà fournir à la Suisse, sans
bénéfice ou même ayee perte, quelques-
unes des marchandises qu'elle achète
chez nos ennemis. Si vraiment;- nous
allons aussi loin, dans la voie des
concessions, nous sommes en drqit
d'espéref que nos amis suisses feront quel
ques pas au-devant de nous. Ils'savent
mieux que personne de quel côté; est la
courtoisie, et de quel côté la meflace.

Martôl Ray.
. - A»:...,.,, ... .....fnin, H'ng-nUf l-f" -!fl-T »W) :

Sept condamnations à mort

en Autriche '

CE ODE BIT
la presse étrangère
Lcs projeîs du ^ouvcrijcnjei?t

américain
,
De Washington, au NewrYôrk fîmes : ;

Si les relations diplomatiques sont rompues
entre lés Etats-Unis et l'Altertiagne, M. VVll-
sotl corivoquefa proBilbiemeïit le Congrès et
demandera un crédit de .500 millions .de
fraiicis, qut devront êtré employés pour la
dèfônsë du pays.

lio président conseillera de porter l'aimée
régulière à 200.000 hommes, chiffre qui pour
ra être élevé jusqu'à 600.000 en temps de
guerre,. M. Wilson proposera.également l'aug-
méirtatioti de la production, des munitions, et
diverses autres

- mesures dè ptfécàùtioîi.
L'accerd des alliés

relatif au d?ai?ge aiîjéricaii?
Dii Times :

L'aCcofd conolU à Boulogne sur la question
du. change américain montre que la première
mesure à prendre, une politique ctoéeîtéfe
des alliés à ce sujet, a été promptementdéci
dée. L'ac-oord sera complet entre les alliés
âprès la nouvelle réUtiion qui aura lieu à
Londres, la quinzaine pi-ochaino, et à laquelle
assistera M. Bark, ministre des Finances de
Russie.

.
La visite de M. Mae Kenna à Boiulogne 6

donc atteint son but.

A TRAVERS PARIS

425 grammes pour 5G0
Une marchande des quatre saisons vendait,

hier, du raislnj rue de Meaux. la marclitm-
disé était belle; la clientèle affluait, mais un
agent, à qui la quantité délivrée aux aohe-
teurs paraissait insufïisantft

t
veillait. Cet

agent examina le poids de 500 grammes qui
se trouvait dans un plateau de la balance ;il n'était pas poinçonné et nulle tare n'y était
ajoutée ; itiieux, quand ori ld vérifia, on vit
qu'il né pesait que 425 grammes. Des pour
suites ont été engagées contre

.
l'indélicate

tnarebandô.
VoleUSé des grands magasins

• Des inspecteurs de la Sûreté ont arrêté,
hier,, Henriette Clarens, figée de 47 ans, in
terdite de feéjotir jusqu'en 1950 ' et titùlairè
de 05 condamnations pour vols dans les ma
gasins. „ - _

.. [
Enfant renversée par une voiture.

La petite Renée ilarigny, âgée de 4 ans,
a été.-renverséBi jiler, à 6 heùrest du- soir, de
vant son, domicile, 23, rue Bobillpt, par unn
Voiture do boucher. L'état dé l'enfant est as
sez grave. Elle à été transportée à l'hôpital
des Enfants Malades, rue.de SÈwes.

Eorasé pàr uti tramway
Un tramway de la ligna Jardin-des-Plantea-

'Chapelle a renversé, sur* le boulevard de
Strasbourg, un voyageur do; commerce, Mt
Amédée (iipuyns, ftgé de 79 ans, demeurant
53;\'TU6 Stcphenson. Les pompiers-ont dû in
tervenir pour ..retirer., la yictinxo prise sous
la voiture;, Conduit à l'hôpital Lariboisifire,
M. Capuyns â expiré peu àpi'ûs sori ÉifriVét?.
Sa femme, qui l'accompagnait au^môiriéilt où
se produisit'l'accident, fut légèrement,Mcs-
sôe. «

. . ——— . * 1 ' 'Viia'> o - J-'~ ' —AUTOUR DE PARIS
Un enfant martyr

TJn contrôleur de la Cbmfin.ghla p. L'. M.'
a trouvé, en gare do Moret-les-Sablons,
un enfant de 8 ans, voyageant seul et sans
billet. Rtanis à la.gendarmerie»

•
ii fut con-

diiit au Parquet de Fontainebleau, où l'on
constata que le' pauvre petit avait le corps
couvert do plaies et d'ecchymoses. Elevé
dans la ,Savoie pat S^s grands-parents^.il.
avait été, à là moi't de eoux-ei^ repris par
ées parents, qui habitent Paris, rue du'
Sentier. Mnis depuis qiië èon père ést rfio-
bilis>é, 1'enfàn.t, ii ce qu'il raconte, est en
butte-aux mauvais traitefflénts de sa înère,;

Gelle-ci, Voulant s'en dêbarrassér, te con
duisit ci 1:1 '.gavo dé Lyon, l'installa dans
un train en partanceet l'abandonnaau gré
du oatpî'ice ides'contrôleurs, Telles soiit les
déclarations de l'dtifant.

Le procureur do la République a iâriC'é
çttt mandat d'arrêt contre la mère indighe.
Puis .il a confié l'e gamin à l'œiivrç de l'As
sistance par-le travail. Mais estimant sanâ
doute que Son voyage avait été trop tôt in
terrompu, l'enfant, trompant la surveill&n'
eé dont il était-l'objet, gagna la gare etj 'îi
fiOuveall, s'embarqua dans la direction do
la Bourgognô. Cette fois encore, 11 n'alla
pas loilî. On l'arrêta et il fut ramené ù
Fontainebleau par les soins du chef do
gare.

fluvers-sur-Oisa. —^ Le Petit iôurnal a Jun-
noncé la mise en service du pont provisoire
lanioé sur-l'Oise! par le. génie en remplacemfent
du jK)nt d'Àuvers, .détruit au début de sep
tembre dernier; M. Autrand, préfet do Seiiie-
et-Oise; vierit "de régleiiienter la. Circulation,
des v&itureS' qui né devront pas dépasser
la vitesse de. 10 kilomètres à.l'heua'e sur oe
pont et se sliivre a distance de 25 mètres. Le
poids des voitures à nn essieu ne d-evia pus
ejfcéder 6,000 -kilos fet celui des. toitures à
deux essieu*'8,-400 kilos.

. ,
Meaux. — lt résulte de la présentation

du
- cadavre da Mareuii-les-Meaux et des Vû-

temetits que portait la victime atix deux

aBs^TvA«mvKWiii>tt«tiiamH!a«stsaaKi!y g -'aw':
Du vin à nos soldats, 5

mais pas trop cependant

La' lutte contre l'alcoolisme1 à eu pour
premier et ourioux effet de réhabiliter île
vin dans l'opinion. piubliquej II manquait
cependant à ce regain do 'popularité de là
liqtteuu' chère à nos pênes une consécra
tion officielle, celle de i'Acaàémie de mé
decine. G'ost aujourd'hui,.chose faite. Ap
pelée à se prononcer sur l'introduction du
vin dans la ration.du soldat, l'Académie
a en effet voté hier, sur la.;propoSitiôn de
MM. Widal, Landouzy etJ&inard, je voeu
suivant : " * -» i

,
^

^

« Qiie le vin naturel 'soit introduit en
quantité- modérée chiquante centilitres

dans la ratiqh âliméflt&irë du soldat et
que des pirècautioiîâ soient prises pour que
là où l'administrationfournira du V&& aùx
soldais ceux-ci De puissent en. Gonspimmèr
ailleurs. » -, .... •... .

2 *
La discussion fut' cependant très loàgjîe,

plusieurs membres dê l'Aoêaé]âîe : âyiaht
exprimé la crainte que l'Intfcid'UCtJên offi
cielle du yiji dans la ration dû soldat.n'en
traînât à tîes exiCèé. Mais ië Vdèii présenté
mit tout le monde d'aiccôfd. Du Â^n "pour
nos soldats; ctries, iriâis pas trop tiepen-
daiiit. Tcl est -

l'èMd" de -1 Âcfedémié/ qàe
l'on pourrait traduire par le vieil adage jl'excès esn tout est un défaut. *<-: m •/

LE
CÔOiTlEE

BELGE

a-'.r-t- ifnW^.1 ? tf iH , I 4
Demandent hospltallsatlon-frortgâ (spéc. recommandés) : Th. Lenaera, O: Maes, Er. Van

Royal et G.- Alvoeî, attilL batti o&iiBierB;
? 4°

dlv-i arm. b. en camp. ; u , ; ^
Un sous-lioutenant auxiliaire nOue écrit» à

proiws de irotra Réclamation légitime dir14
août pour s'ass&dier au désir d'aVaneeuiênt
des médecins adjoints, avec la condition qu'il
n'ait pas pour but de diffCrancier les ôfflciérs
ét les m^édéems susdits des dfflftiefs"aiMliiàl-
r&s adjoints, cfetto

«
immiêfi-

tée paraissant être au désavantage dà offi
ciers auxiliaires qui n'ayant plus d'obliga-
tiaft militaire, possédant la pratique des'
hommes, ont dû aliaudonner leur^ ititérôts «t
t»m.Signent

(
.léiti.r.:Brav-o1iré p^r lè njômbïe d'en,

tre eux qui ont .êtâ tués, âû Imiit.
-.Edj Antoine, Fouigères-sur-Bièvire (L.iét-'C;)^

dem. nouv. André Glynans, m. flés 3o«is, P.
Clynans, lieutenant (de ftaneeux),- et lirn. Le-
Yèquei garde,, de Rasioe (HainautJ. — M. V.
L&gneaux est au 2e bat ••gériiej;l» ''èèéâp., s»
diV., arm. b. en camp. — Mriië'Mgëlé tfaien-
ne-RobiencBi do Braffe, Hf. viUtt'-les eiaïéuls.
cabourg (Gailv.); désira corresp. eivee pérêi qui
a déni; nouv, de Braffe (dans tnoh eourr du
16 août); — Th. Remy, brig. bdf. 34. Hardèr-
wijch (Hall), possède lettres VieLsaim pour II.
et Pol Masaon, millt réformé — P.-I R6c-
teury 5» de 1., Herderwijck (Hall), dfcm. noUv.Fern. Valtlez, -dfl Bldtt)n

( 7? de'l.,- 5/4, -tfSfdrrtié
I^o député V: Brifaut, fengâgiô i -Volontaita,nént de passer du sea-vice des motocyclettes à

celui de l'aviation.
L. Haorand et Fern. Sterctj, i«r gHra'"«lecL

2° bat, 2°.comp.
4

3° div., arm. h,.,$& camp.',
uem.. hospitalisation-côngé à PfiriS. Leur écri
re

,
directement,. — MM. de "Saedetëer et Vil

rçâmitien, de Bruxelles, 7° de 1., III/,1 2« div.i
id., dem. hosp.=congé au Mans. 1

l
Deirn. hospitalisation-congé à -Paris >* V

Massau:;, bat. du génie. 1. B.', I», div.,, arm."
b, en oampagiiê.

„
Démaàdeftt une matrainâ Ou'utS, bâri'atn îEd. Van Baeienberghè et Ewi; Vin MMHïme.

6° artiL., 106e batt., 6*- div., ûriti^e 13. eii cAtiip.
r» L. Raesj Wisf., la. -m. j.'-Deih)^, m guides.
S> <330., -cuvai., id. « J.iB, Etieiiftej obw-siers de 120, 4° div., il. — I. Quei-ius*, artill.
Ou0

,
batt., 3° div.,, id. —..Aifir.. Ptrnogne etLug. Pprotte, 14° de L, 4/2, 3» div., id. - jos.

Monville, 14« L, tvx; 3" m., id,.~;ljtop Du-
moulm et J. PètiôU, 4' de J., comp. subsistants. service spécial' arsenal

• de Grsveiines'
(Nos-d),-- Hub. Piron, étapes..3° pomp.,ari«: belge en camp. — J.'-B. teillet, id. —

Em!
Bodtirt) de I„ coinp;"SUbsistaaeîj peloton de^ (Nord )- — Capor. ESoucqué(de. Saint-Quentin),» de L, 11/3,. i*. div.;=am.
belge éU teni!p

t — rïed. Pirotte, 'hriir
' 100»batt. montée, «y» artill., G» div.-, id' Dé."

câmps, 99 dp J., 3/1, 3" div., id. —'L. Mydts,
capor 14» de î,, i/hl, 3« div., id. i— L. VanGromftrugge, id. -- Gh.Gossïaux, i« CToupe,^Sîï?BS auxilï- géhié. 1", beige In
ÇtoPf. rr- ii VahBeflinden, H: Vart cteh D^ieset Jos. Costenobie, 61° coihp. dë tïaVaiClètes,
IClf u; H» • i

.
' """ Ta» p nmlm ' .3Le clioléra

: ©n Hongrie
' n 'f -, ^

<3eiièT?ê,'g-iAdût
Dans la preonièré semiàih® d'août,

>on a iconstaté en -Hongrie 565'tas flé-choléra,
asiatique, dont 310 mortels ; .dâhs l'année,,
on sx constaté £2 cas. dont 4 mortels

-

r ^ . s

:
Geilèvfi, 24:Août.

-
i

On télégraphié dé Vieraie qu'après.des
débats qui ont duré plusieurs semaines,
le procès intenté au débuté au Réich&tag,
M. Markow, au conseiller à la coirr su-
prêms, le docteur Wiadimir Kupllowicz, â
l'avocat, le docteur Cyrille CzerlUîikë Za>
kieWic^, de Prstemysl au- doeteuf -T.- von
Drohom.ilecz, de Zloozow, à un presprié»
taire foncier, à un maître serrurier et au
représentant du- Nrnoïê Vrémia, M. Dimi-
tri ve» 'Jantehswslïy, fous membres dtl
parti national russe, est-terminé

Los accusés
,
ont été condamnés à mort

pax pendaison pour haute trahisoa.

nomme en réalité lîénfi Deboe parti dans les
premiers jours de juillet, porteur de 3.700 fï.
dont 800 îr. én or, en compiiRàiie de Théopliile
Boert qui, depuis'le crime du Mesnil, avait
iwis le nom d'Herrmnnn.

Saiht-Mandô. — Hier matin, vers 9 h. i/â,
on a trouvé, dans le bois de Vincennes, près
la rtmte de la Tourelle, le cadavre d'un in
connu, -

paraissant âgé de 65 ans environ.
Saint-Ouen. — Au cours d'une violente dis

cussion avec son ancienne amie, Mme Marie
R..., âgée de 30 ans, J6an Bastien, âgé de 40
ans, journalier, rue des Peupliers, s'est armé
d'un fusil qu'il avait dans Sa chambre ét a
grièvement atteint au côté droit- la maîheu-
reuse femme qui est à l'hôpital Bichat, Le
meurtrier. est arrêté

La circulation en automobile

dans les zones de l'intérieur

...mu fjf .;«i'
,À partir d'aujourd'hûi, les éon.ditions de

la circulation en automobilesont modifiées
et "adoucies ert ce sens que pour effectuer
UA voyage én commun, le sauf-conduitexir
giê jusqu'ici pour 1 chaque occupant de la
voiture, ne le sera plus que pour le coti-
ductéur. • Le nombre des vôyageurs serà
mentionné sûr detté piéde, et ceux-ci de-
rroht seulement être irtUiiiS dê papiers
d'identité : livret militaire, ôritre autres,
pour les HOmmèà, livret de mariage, bulle-
tirt dê nàissftnce, pont les femtbëS.

Le nouveau libellé de sauf-Conduit sera
valable pour toute la zone intérieure, et sa
validité portée à un mois.

Mais ces facilités nouvelles ne Seront ac-
céVdêés qti'aû tittilàire même du Sâuf-con*
dtlit, qtii dévr'â se préSentéï én personne
à la Préfecture. '

Ces dispositions nouvelles riê s'appli
quent fli aux départeftienté de la Sëirta et
de Seifte-ét-Oise, hi h la ttmb dés aitfnées,

!])ôiir lesquels tietl n'est changé.
1

' MlO 0 Ipw ^ •' "• "" -' 'IsAiort 6ii wagon
.
Tours, 2-1 Août.

M, Balîard, inspecteur général du génie
maritime, président de la Commission, des
machines et du £mnd outilitsge, qui venait
d-a partir ên periiitfwion, a été trouvé mort
dans son compartiment à J.''. gare d*; Saint-
Pierre-des-Coiips (Toiu's). 11 avait rang de
yic.e-ftmiraL.

Courrier des Théâtres
wt-i.-;' ,c.ï 1. .-"t" !

1 » ' .' *Ce soir : . , - , " ^Caîté, à 8 li. IfS, l'Enfant M Miracle.Palais-Royal, relâcha (Mardi, jeudi,- same-al,' à 8 li. 1/2 j dimanohe, à 8 h. 1/2: 1916, Scè
nes nouvelles, revue de M: Rit). Tél.- 102»50).Vaudeville, à 8 li. 3/2, Vieux îftann.

Renaissance, a 8 h. 1/2, la Carotte, "

<WV i . r

4 (
^-.r9péra

',Co?i3U8 : Rappelons què la ma-
Î.71 Â

1
(le gûla dtmnee demain, à 1 h. 3/2, aubénéfice des œuvres de gueire; comprêndrà

•Paillasse, avéc Mile Brunlet.. .MM. Fqntaine
et H Albers ; I.akmè, pour la .rentré9'de MlleBerthe César, avec MM. de Créus, Allard,Vaure, Mlle Tiphaine, etc.. ; le divertissement
hindou sera dansé par Mlle Ilugué.' Le spec-taçle se terminera par les Soldats de Franceet la Marseillaise, chantêé par. Mlle Brohly.Dimanche, matinée à 1 h. 1/2. Louisè (MlleGesbron), et la Marseillaise; soirée à ? h 1/2Manon (Mlle Vallin-Pardo). ' '

Jeudi, 2 seittembrê, ' à 1 h. 1/E, Cûrrhçn, laMarseillaise (M. Albers).

C'est demain jeudi à 2 h. 1/4, qn'aura lieu
-la. répyyerture du

k
théâtre Sarah-Bernhardt,

aveo la reprise de la Vierge de Lutèié (Geue-
viève de. Paris), le beau, drame de M. A. Vil-lcrdy. Aliûe Sarah Beniliàidt àsâlstera à cette
matinée.

vu - •• •• • '_
La procliaina saison :Hortense a dit • Je m'en-fous !.. ' Tel esVla

titre da la pièce en un acte de M. Georges Fev-deau qui Composera, avéc la révUé de 'M. Sa- "
GUitrt-, l'un des. prochains speotadlès duthéâtre du Palais-Royaf. Cet acte, dont les

péripéties se déroulent allez un dentiste aurapour protagonistes Mile Cassive et M. Marcel
Simon, il succédera immédiatement à unereprise de la Cagnotte, reprise qui sera faite
assez prochainement, tandis que 1915. la

.
r? v"11e de M. Rip. émigrei"a auihédtre Antoine, avec toute-SOft interpréta

tion.
g '

.
DANS LES ÉTABLISSEMENTS,

Lès journaux anglais célèbrent ét
i'êhvi les

exploits de M. Georges Ercole, reporter de
guerre sur le front oriental, promu officier
dans l'année russe .par le grand-duc Nicolas
et décoré par le tsar da la eroitf dè Saint-
Georges.

- I--, - , .f,,!
M. Georges Ercole est un. Parisien, fils de

l'imprésario bien connu, C.-M, Ercole. 11. est
lui-méniB l'un des. principaux opérateurs des
établissements Pathé* et, a doriiié,,aatis &esreportages cinématographiques da la guerre,
maintes preuves do son habileté et de son
Sang-froid: On applatitlissait dernièrement
dans nos grand cinémas parisiens ttn flhn-
Sensationnel, pris par lui en Oriept. : le
Bombardement du Bosphore par l'escadre
russe.

. ,w '
Nouveau-Cirque. — Touâ les so'ifS, 8 il" 1/2,

attractions nouvelles ; Hardi, les Clowns .' Jeu
dis, dimanches, matinées. 1t ' i —

' ' \\\ *

Marlgny. — IJfi bon conseil <
Âllei de seflr à

Marifïriy, mais surtout niiez-y de bdnn-& heu
re. 11 ne faut sim perdre du trou brillant

•programme qui comprend,. outre la déliûieu^e
revue C'ast. encore mieux ! une série*d'at-
trartloi<5 incomparables. Demain jeudi, mat.
à s h, j/a,/ ' 1 • :



a




